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tait une curieuse époque en vérité. De télé il n'y avait pas, pas plus que de tablettes ou jeux vidéo. La radio n'existait pas et le cinéma était encore 


à inventer. Les gamins des villes pouvaient jouer au square où au parc apres la fin des classes et les campagnards avaient les champs et les bois. 


is après l'heure de la soupe la seule alternative restait la lecture. 


Ainsi est née la littérature pour la jeunesse dont les figures les plus emblématiques furent sans conteste au 
XIXT® siècle la comtesse de Ségur, Jules Verne, Hector Malot et Erckmann-Chatrian. Mais ces arbres aussi beaux 
soient-ils ne sauraient masquer la forêt des Paul d'lvoi, Gustave Aimard, Louis Boussenard, Alfred Assolant et 
autres Jean de La Hire. 


Le genre perdure encore aujourd'hui mais malgré quelques grands succès internationaux comme Harry Potter et 
une kyrielle d'auteurs, il n'a plus la même vigueur si l'on en croit les profs et les différents sondages; la faute à une 
multiplicité des loisirs. C'est en tout cas l'excuse la plus souvent fournie. Elle est certes juste mais incomplète. En 
fait le lecture est exigeante. Elle demande comprendre ce que l'on lit, d'imaginer le monde décrit, de s'appesantir 
sur les descriptions et d'en savourer (ou pas) les termes. Elle nécessite donc une réelle attention. 


La bande dessinée, quelle qu'en soit la qualité, en demande moins pour la bonne et simple raison que personnages 
et décors sont devant ns yeux et ne demandent donc pas d'efforts d'imagination. On peut tenir Un raisonnement 
connexe avec la radio. Là, ce sont les timbres de voix et les bruitages que l'on entend charge à l'auditeur de se re- 
présenter le reste. 


Hergé racontait une jolie anecdote à ce sujet. Un de ses jeunes lecteurs se plaignait lui disant que le capitaine Had- 


dock n'avait pas la même voix dans les disques que dans les livres ! Preuve qu'à la lecture l'imagination travaille. 
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Le cinéma ne demande rien de tout cela. Nous avons l'image, les dialogues, la musique. Le spectateur est passif, sa seule contrainte est de se rendre dans 


une salle. Quant à la télé la seule obligation est de chercher la télécommande ! 


Il n'est pas question ici de dénigrer un art au profit d'un autre. Un nanar est un nanar qu'il soit sur papier vergé, celluloïd, bande magnétique ou autre et un 


chef d'œuvre reste un chef d'œuvre. Notre propos est de voir pourquoi les journaux de BD avaient pris l'habitude de publier des romans et des adaptations 


de romans en BD. 





L'aspect coût a certainement joué mais ce n'est pas le seul argument. Dans les années 50 et 60 la BD n'est pas consi- } 
dérée comme un genre littéraire. Elle peut se concevoir pour des enfants, déjà beaucoup moins pour des ados, quant 
aux adultes en lire vous rangeait illico dans la catégorie des demeurés. Proposer des romans et des adaptations en BD 
était donc un alibi commode vis-à-vis des parents. Faux alibi au demeurant car adapter par exemple un roman 


comme Sans Famille en 20 planches, même double format, relève de la gageure. En fait dans ce cas, il s'agissait | 


même de... l'adaptation du film! 


Quoiqu'il en soit, lire la BD ou voir le film permettait aux enfants de trouver une bonne excuse de s'abstenir de lire le 
livre puisqu'ils « connaissaient déjà l'histoire ». De manière assez cocasse c'est la même anecdote qui est arrivée à un 
critique qui conseillait à son fils de lire les albums de Blake et Mortimer puisque le fiston avait aimé les dessins animés. | 
ei  . | OS PE Sans famille (958) 
Il obtint évidemment la même réponse ! C'est comme si le plaisir était uniquement dans l'histoire et pas dans la ma- 
nière de la raconter. 


Encore une fois il ne s'agit pas de classer les genres artistiques ou de dire que c'était mieux avant mais simplement de constater que nous avons, tous, glis- 
sé vers la facilité ou avons la tentation de le faire. Claude Duneton, amoureux fou et fin connaisseur de la langue française faisait remarquer qu'entre Flau- 
bert et Guy Des Cars il y avait plus qu'une différence de style. Le premier prend le temps de décrire les lieux, les sentiments, parfois se perd en chemin et 
musarde. Le second va directement à l'action et ne perd pas de temps en circonvolutions. 


On peut d'ailleurs faire le même constat au cinéma. Pour cela il suffit de comparer les blockbusters des années 80 et ceux d'aujourd'hui; on ne parle pas de 
films intimistes mais bien de films d'action. Il y a désormais une surenchère d'énergie, une débauche de moyens aux dé- 
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#. … pens de l'introspection qui, dans ce genre, était déja au départ de toute façon limitée. 


Mais revenons à Mickey. Outre l'alibi culturel que nous avons mentionné, d'autres intérêts d'ordre économique ont pu 
jouer. Edi-Monde était la société détentrice des droits Disney en BD pour la France. Cette société appartenait pour partie à 
Paul Winkler, par ailleurs propriétaire du groupe Opera Mundi qui plaçait des strips dans les quotidiens français de 
l'époque, et pour partie par Hachette. Cette maison d'édition avait 3 collections principales pour les enfants. La Biblio- 


Se eve rener théque Rose créée en 1856, la Bibliothèque Verte depuis 1950 ainsi qu'Ideal-Bibliothèque une collection au format un peu 
plus grand, avec desillustrations en couleurs copiant ainsi le succès de la Bibliothèque Rouge et Or lancée par un concurrent 


en 1947. 


chez tous les libraires 


Il y avait donc là largement matière pour adapter de multiples romans et faire ainsi plaisir à son actionnaire, lequel en pro- 
7 MERE ftait pour toucher des royalties et compensait le geste en faisant de la publicité dans le journal. 





Ces adaptations avaient un autre avantage, elles permettaient d'intéresser des enfants un peu plus âgés que les seuls lecteurs des personnages Disney et 
donc de ratisser un lectorat plus large. 


Pour bien montrer l'importance accordée à cette rubrique les pages seront en couleurs et en double format. Autre caractéristique, les planches seront sur 3 
bandes alors que celles plus enfantines sont déclinées sur 5 voire 6 strips. 
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3 (et parfois 4) strips pour les ados, 5 voire 6 pour les plus jeunes 


Ces bandes seront de deux types, soit des adaptations de films Disney qu'il soient d'animation ou avec des acteurs, soit des créations originales. Le registre 
français va durer un vingtaine d'années à partir de 1953. Deux dessinateurs sont à mettre en exergue Martine Berthélémy et Jacques Blondeau. 


Née en 1928 Martine étudie le dessin à l'atelier Huguet. Elle y rencontre Jacques Blondeau qui depuis 1948 travaille pour Opera Mundi. Là il réalise une 
quantité de strips qui sont placés dans les différents quotidiens du pays. C'est par son intermédiaire qu'elle rentre donc chez Paul Winkler. 


En 1953 Pierre Fallot (1909-1974 ou 1976), alors rédacteur en chef et à qui l'on doit déja la série Mickey a travers les siècles, propose à la jeune femme de 
dessiner La Guerre du Feu, le célèbre roman de J.H. Rosny Aîné. C'est Fallot lui-même qui se charge de l'adaptation, comme pour les très nombreuses 


autres qu'ils feront ensemble par la suite. Parfois celles-ci sont présentées sous le titre de Walt Disney présente alors que la maison de Burbank n'a rien à 
voir avec. 


Berthélémy livre ses dessins en noir et blanc, la mise en couleurs étant réalisé par un studio ad hoc. Le hasard fera qu'elle illustrera ainsi certains romans de 
Paul d'Ivoi et de Jules Verne qu'elle avait lus enfant. 
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Se er AVE A2 ET | plusieurs autres de ses romans adaptés dans le journal : Le Félin 


Ve | Géant (1951), Eyrimah (1961), Helgvor du fleuve Bleu (1965). 
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il dessinera sous des scénarios de Pierre Fallot 3 aven- 





tures de Lancelot encore inédites en album. Apprenant 
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\ pages que cet album a été constitué. Le choix des his- 
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choisi de les présenter non pas par ordre chronologique 


Lancelot, la première et la dernière planche de parutions, lesquelles s'échelonnent dans le cas pré- 
sent de 1957 à 1967, mais par ordre chronologique histo- 


rique. 


Bonne lecture ! 


Garches, le 28 décembre 2020 





Notre jeu des 7 familles 


Helgvor du fleuve bleu d'après le roman 
de J.H. Rosny aîné, dessins de Jacques 
Blondeau (#680-701 -1965) 


Gare aux flèches, Caius ! d'après le roman 
de Frédéric Hoë, dessins de Martine Ber- 
thélémy (#395-418-1959/1960) 


Viking, la mer est grande d'après le roman 
de Christophe Paulin (alias de Jean Mer- 
rien), dessins de José Ramon Larraz (#419- 


435—1960) 


Arcadius, le mystérieux, d'après le roman 
de Charles Torède dessins de Jacques 
Blondeau (#739-758—1966) 


Le corsaire des Caraibes d'après le roman 
d'Edmond Romazières, dessins de José 
Ramon Larraz (#767-787—1967) 

Luc la Baleine, d'après le roman de René 
Guillot dessin de Jacques Blondeau (#340- 
363—1958) 

Altanaï, d'après le roman de Paul 
Toutkovski, dessins de Jacques Blondeau 
(#292-308—1957) 
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L Y À PEUT-ÊTRE 

DES SURVIVANTS … 





UN GUERRIER OUGMAR 
S'EST ÉCHAPPÉ! IL 
DOIT MOURIR! IL 
NE FAUT PAS QU'IL 
PRÉVIENNE LES 
SIENS ! ALLEZ ! 
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QU'AMIHAO SE 
RÉFUGIE AU FOND, 
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PEU à 
NOMBREUX « | AUSSI! IL. % Æ 
JE VAIS NE CRAINT AA) 2e —< À 
i ‘ # A, : d < < /, 3 Pa 4 co UNE 
? NOTE ÉNORME 


COMBATTRE 
L. # S'AVANCE ! 


POURQUOI AVOIR QUITTÉ LA al AMHAO À VU 
M DES T2! 


CMNERNE ? 


W/ ON 
4 APPROCHE À 
QUI ?« | 2 
ù DTA Tz04 Sonr Les 
: Ÿ MAÎTRES DU PAYS 
DES OVGMAR ! 


VUE S'IL S'OBSTINE 


À ATTAQUER GLÂVA 
ET AMYAOI À 


PARMI LES ROCHERS, LES DEUX 
GUERRIERS TZOH S' AVANCENT 
VERS HELGVOR n CELUI-C1 TIRE 
= FLÈCRES on LES CHIENS 
ADISSENT [TR 
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sœur Amaho ont fui la 
tribu des Tzôh pour 
échapper à la mort. Les 









== == guerriers Tzôh attaquent 
= EE E == la presqu'île Rouge où vit 
SE SzssSé +222: | |la tribu des hommes 

ë RH £ FE bleus, les Ougmar. Un 

£ S Ts = 4 Er ==: éclaireur Ougmar, Helg- 


vor, et Hiolg, un enfant, 
les surprennent. Alors 
que les Tzôh repartent, 
Heïgvor livre combat à 
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LES 7204 REVENAIENT | LES GUERRIERS OUGMAR PENDANT CE TEMPS, 
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UNE AUTRE PIROGLE AVAIT 
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L S'APPROCHE LA NET DU 
À CAMP. VOLANT ENNEMI vi 
IL DÉCOUVRE VE 

CEUX-CI SONT DEUX 
FOIS PLUS NOMBREUX 
QUE LES GVERRIERS 
- OUSM 


22 







LA MASSE ILS ONT | CERNER UN RAPPROCHAIT IRRÉSISTIBLEMENT..| 
MIS DES PIROGUES mn 
ALES ÎLE? 


A NAIKT /à. dd) 


kr 


















RÉSUMÉ. — Au 
début de l'âge du 
bronze, deux tribus 
— les Tzôh et les Oug- 
mar — se font une 
guerre sans merci. 
Deux jeunes filles, 
Glâva et sa sœur 
Amaho, fuient la tribu 
des Tzôh dont les 
guerriers attaquent le 
territoire -des Oug- 
mar. Un éclaireur 
Ougmar, Helgvor du 
Fleuve Bleu, et son 
compagnon, l'enfant 
Hiolog, se rendent 
soudain compte que 
les fugitives vont être 
rejointes par les Tzôh 
lancés à leur pour- 
suite. 
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CONTINUEZ 
EN PIROGLE , NOUS 
VOUS REJOINDRONS 

PLUS LOIN su 
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DEUX DES IL NE NOUS À 
NÔTRES SONT } PAS ORDONNÉ 
BLESSÉS ET / D'ÈTRE LÂCHES ! 
KZHAM A 
ORDONNÉ LA à 
PRUDENCE ! 


MAIS LES 7204, SURPRIS PAR 
LA MANŒRE D'HELGVOR, 
ONT COMPRIS 












À QU'U 
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: FORCEZ ! 
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RÉSUMÉ. — au | #5 724 
début de lâge du! |-SOR7 ENFIN |CONTINUONS 
bronze, deux tribus| | 2! DÉFILE ET 
— les Tzôh et les 
Ougmar — se font 
une guerre sans mer- 
ci. Deux jeunes filles, 
Glâäva et sa sœur Css re 5 ù 44 | 
Amaho, fuient la tri- RES n MP ARE. 2 € 5 AL | = 
bu des Tzôh, dont les| PRéle 8 REA d EU PAGAYEURS TZOH SE 
guerriers attaquent| }.,.…. @ . # \ ROCHENT DE PLUS EN PLUS ILS NE NOUS 
le territoire des Oug- de TR 1 AE PR TRE D'HELGYOR ONT PAS 
mar. Un éclaireur .- 7 A ' ANS UNE PETI VUS ! 
Ougmar, Helgvor, et À , ; Le 4 < 6 1 RACE LE Méaterh RIVIÈRE Æ 
son compagnon, l’en- —  * A È JA À ms 0 
fant Hiolog, montent = - ES £ VW … , 188 | OUI é 
dans la pirogue des | 
fugitives, poursuivies 
par des Tzôh,et pren- 
nent les jeunes filles 
sous leur protection. 


1 MALS HELGVOR LES SAUVERA GA | APRÈS CE COUDE DU FLEUWE 
À gr ELLES VIVRONT PARMI D | NOUS DÉBARQUERONS. 
S LES OUEMAR! , #7] | DANS LA BROUSSE, NOUS 
# | COMBATTRONS MIEUX, 
S'IL FAUT e 
COMBATTRE | 
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nr Ë 4 : Ses se 

ë POURRONT PA 
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\ [ EN NOMBRE 


NON LOIN DE LA , BE: IL FAUT LES SURPRENDRE, TUER LE 2 
S'AVANÇANT EN” Er GUERRER ET L'ENFANT ET 
SILENCE v 74 s CAPTURER GLÂVA 

ET AMHAO w 






















 HELGIOR OUI. REGARDE Æ D UN TZÔH DANS 
PE +Æ LES CHIENS | be , * LES ARBRES. 


ES TZ0H HURLENT LEUR 
RAGE, HELGYOR ET LES 
SIENS SE PRÉPARENT 
AU TERRIBLE ASSAUT 
QU'LS VONT SUBIR 


VITE; 


| PRÉPAREZ DES HERBES 
éd. SÈCHES, DES TORCHES. 























TANDIS QUE L 





Au début de l’âge 
du bronze iles tribus 
Tzôh et Ougmar se 
font une guerre sans 
merci. Deux jeunes 
| filles, Glâävaet Amaho, 
| fuient Ia tribu des 
Tzôh; elles sont ai- 
dées par un guerrier 
Ougmar, Helgvor du 
Fleuve Bleu. Mais au 
moment où les fugi- 
tifs pensent pouvoir 
se reposer dans un 
camp improvisé gar- 
dé par des chiens et 
un loup, amis fidèles 
d’Helgvor, des guer- 
| riers Tzôh les 
attaquent. 
















LA NUT L'OREILLE 
y" EST NOIRE NOUS | | COLLEE AU 
L RAMPERONS DANS LES| | 52, #016 
N HERBES, ET @UAND| | DÉCELE | 
mm JE POUSSERAI | | L'APPROCHE 
LE CRI DE DES 7204 
GUERRE ,NOUS | becs 
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KAMR DARDE SA SIGMIE MAIS HÉLGVOR LA ROMPT DE 54 

































Hiolg. Mais, le chef 
Tzôh, Kamr, à la 
tête de quelques 
hommes, parvient à 
rejoindre les fugitifs, 
et un violent combat 
s'engage. 






| ÆFFROYABLE LES | 
MASSVE ET A4MR FRAPPE L'HOMME DU FLEUVE BLEU @u DS DEUX M4 SSVES SE || 
RÉSUMÉ. — Au | 
{début de l'âge du | [CAWELE HEVRTENT ET 
bronze, les tribus | # & N LCHAPPENT AUX | 
Tzôh et Ougmar se \\ \ 48 MAINS DES CoM- |} 
font une guerre sans {| 
merci. Deux jeunes UN PBATTANTS.- A4MRSE | 
filles, Qlâva et Ama- : SAVE LVE SuR HELEVOR 
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Dinar, Helgvor du &, NU . ( rf { DE SA PUISSANCE | 
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TZÔH TUEURS DE AT = 
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DU TZÔH ET SA 
HACHE DE BRONZE, 









SERA UN 
GUERRIER ET 
UN CAEF QUAND 
LES TEMPS, SERONT 










RÉSUMÉ. — Au 
début de l'âge du 
bronze, les 
Tzôh et Ougmar se 
font une guerre sans 
merci, Deux jeunes 
filles, Glâva et Ama- | 
ho, fuient la tribu des 
Tzôh;elles sont aidées 
par un guerrier Oug- 
mar, Helgvor, et son 
compagnon, Ventant 
Hiolg. Les Tzôh les 
rejoignent et, après 
combat terrifiant, 

un seul Tzôh arrive à 
s'échapper. 
envoie Hiolg et le 
loup, qui est son fidèle 
ami, à la poursuite du 
rescapé. Celui-ci 
s'apprête à alerter les 


Helgvor 
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QU' A FAIT HELGVOR ! IL N'A 
PAS COMBATTU ? 





LS NE M'ONT PAS 
POURSUNI M JE VAIS 
RETROUNER LES MIENS… 
MALGRÉ CETTE PLESSURE 
QUI M SENRUES 


4IOLG 4 
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LE TZOH 
C'EST LYI 
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TVERIE DE 


NT ueievor 
AL MANDÉ DE 


A PoURTANT.. 
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COMBATTRE; 
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LES GUERRIERS DVEWAR SON} 


REVENUS DE LEUR 


RDIO DE CHASSE 


HIOLG ET LE LOUP ONT 


VAINCU LE GUERRIER 


TZÜH lu 


LES 


LES ENFANTS, 


AKROÛN , LE CHEF, INTERROGE | LES GUERRIERS, 


HELGNÉ vu FE 


TAIS AVEC HIOLG EN RECONNAISSANCE . J'AI TUE DEUX TZOH , PLUS TAR 


QUATRE AUTRES, ET BLESSÉ DEUX «. 


ALORS, HELSVOR 
VETTE AUX PIEDS 
DU CHEF LES 
HACHES DE 


HoLG AVEC 
LE: LOUP, UN 
AUTRE mt 


HUIT. HACHES . à 


D'où VIENT 
f LA HUITIÈME 2 
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AUCUN HOMMEFLEUVE BLEU | | LA ES CUERORS | | HEÏCOUN WS LA HOT D] ou,51 PEr- 
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TZÔH N'AIENT PUNIS ET QUE FÈ à VAT Lee res HEIGOUN FILLE NOUS 2 
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HEIGOUN 
ET HELGVOR 
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COMPBATTRE 
NOS ENNEMIS 


BE 11 


À PLACE 51 HELGVOR DEVIENT 
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NOTRE CHEF 
AKROUN SAIT MIEUX 
GARDER UNE PRISON- 
A NÉRE QUE LES ; 
An, FEMMES DE LA 


Au début de l’âge 
du bronze, les tribus 
Ougmar set Tzôh se 
font une guerre sans 
merci. Deux jeunes 
filles, Glâva et Ama- 
ho, parviennent à 
échapper aux Tzôh 
grâce à l'aide d'un 
combattant Helgvor 
et de son compagnon 
l'enfant Hiolg. Les 
chefs guerriers oug- 





mar décident d’aller 














délivrer les prison- 
niers des Tzôh et 
Glâva propose de con- 
duire la troupe. Mais 
Heïgoun, le rival 
d'Helgvor, se montre 
pessimiste. 
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Ougmar, deux jeunes! £ ep NPD LA PLUS RAPIDE « 
filles, Glävaet Amaho, FA De 

arrivent à leur 6chap- 

per grâce à l’aide d’un 

guerrier ougmar, 

Helgvor, et de son 

compagnon, l'enfant 

Hiolïg. Le chef des 

combattants ougmar, 

Akroûn, décide d'aller 

délivrer les prison- 

niers, et Gläva pro- 

pose de guider la 

troupe. Mais Hei- 

goun, le rival d’Helg- 

vor, essaie d’ébranler 

l'autorité d’Akroûn… 
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Au début de l'âge du 
bronze, les tribus Ougmar 
et Tzôh se font une guerre 
sans merci. Tandis que les 
Tzôh emméènent en captivité 
de nombreux Ougmar, 
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deux jeunes filles, Glâva et 
Amaho, parviennent à leur 
échapper avec l’aide du 
combattantougmar Helgvor 
et de son ami l'enfant 
Hlolg. Le chef des Ougmar, 
Akroûn, décide d'aller déli- 
vrer les prisonniers et 
QGlâva propose de conduire 
la troupe. Malgré les diffi- 
cultés que lui crée son rival 
Heïgoun, Heigvor se lance 
bientôt sur Ia piste des 
Tzôh. 
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Tandis que fes Trôn 
emméènent en captivité 
de nombreux QOugmar, 
deux jeunes filles, Giâäva 
et Amaho, arrivent à leur 
échapper avec i’aide du 
guerrier ougmar, 
Heigvor, et de son ami, 
l'enfant #Hiolg. Le chef 
ougmar, Akroûn, 
décide d'aller délivrer 
les prisonniers. Glâäva 
propose de conduire la 
troupe. Malgré les diffi- 
cuités que Iui crée son 
rival Héïgoun, Heigvor 
parvient à rejoindre les 
Tzôh st les attaque, seul 
contre tous. 
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Er hostile. Glâva + … PERDUE DANS D LIEN SOUDAIN , LA MAIN DE 


sœur Amhao ont fui la tribu 
des Tzôh pour échapper à la 
mort. Les guerriers Tzôh 
attaquent la Presqu'île Rouge 
où vit la tribu des Ougmar. Un 
éclaireur Ougmar, Helgvor, et 
un enfant, Hioig, prennent sous 
leur protection Glâva et 
Amhao. Tous les guerriers, 
guidés par Glâva, partent com- 
battre les Tzôh ; mais une ini- 
mité farouche oppose Heïi- 
goun à Helgvor et au vieux 
Akroûn le chef. Heigvor, 
accompagné seulement de 
quelques guerriers, part sur la 
J.-H. Rosny aîné piste des Tzôh. Se croyant 
abandonnée par Helgvor, 
Glâva s'enfuit du camp des 
Ougmar… 
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; L'ANNONCE DU RETOUR D'HESOUN | EN ÉFFET, HEÏGON APPART. 
Au début de l'âge de bronze, en | | ÆFFRAE LE CHEF AKROÏN OL LL RAMENAIT DEUX TZÜK ET 
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Europe, des luttes  farouches | 
opposent des tribus dans la nature | Ë AT GA 
hostile. Gläva et sa sœur Amhao | 2 RES? 4 : > 
ont fui la tribu des Tzôh pour | 2Z/; .: « ol. À. HEIGOUN 
échapper à la mort. Les guerriers VERS : 
Tzôh attaquent la Presqu'île Rouge 
où vit la tribu des Qugmar. Un 
éclaireur Ougmar, Helgvor, et un 
enfant, Hioig, aperçoivent Glâva et 
Amhac et les prennent sous leur 
protection. Tous les guerriers par- 
tent guidés par Gläva combattre 
les Tzôh, mais une inimitié farou- 
che oppose Heïgoun à Helgvor et 
au vieux Akroûn le chef. Helgvor 
accompagné seulement de quel- 
ques guerriers part sur la piste des 
d'après J.-H. Rosny aîné Tzôh. Se croyant abandonnée par 

Helgvor, Gläva s'enfuit du camp 

des Ougmar. 
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HEIGOUN UELGVOR 
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bronze, des luttes fa- 
rouches opposent des 
tribus dans la nature 
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tribu des Ougmar. 
Un éclaireur Ougmar, 
Helgvor, et un enfant, 
Hiolg, aperçoivent 
Glâva et Amhao et les 
prennent sous leur 
‘protection. Helgvor, 
accompagné de quel- 
ques guerriers, part 
{sur la piste des Tzôh. 
Se croyant abandon- 
née par Helgvor, 
Glâäva s'enfuit d 
amp des Ougma 
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Au début de l’âge du bronze, en 
Europe, des luttes farouches oppo- 
sent des tribus dans la nature hos- 
tile. Glâva et sa sœur Amhao ont 
fui {a tribu des Tzôh pour échapper 
à la mort. Les guerriers Tzôh atta- 
quent la Presqu'île Rouge où vit la 
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tribu des Ougmar, pendant que les 
guerriers de ceux-ci sont au loin. 






Un éclaireur Ougmar, Heigvor, 


et un enfant, Hioïg, aperçoivent 
Glâva et Amhao et les prennent 
sous leur protection. Tous les guer- 
riers partent guidés par Gliäva 
E combattre les Tzôh, mais une ini- 


mitié farouche oppose Heïgoun à 

Helgvor et au vieux Akroûn le chef. 

FD Guidés par Helgvor, les Ougmar 

d'après J.-H. Rosny ainé vont livrer une bataille décisive 
aux Tzôh…. 






























MAIS, DÉÂ, LES FLÈCHES . a Ant ÉT QUINZE TZH HELGIR 4 COURL, 4 FEINT DE SE LAISSER 
D’ HELGVOR FONT DES “4 A ei SORTENT DE LEUR REJONDRE, EST REPARTI m TOUT À COUP, LES 
RAUGES PARMI dés JS ÉCHAPPER: } CAMP IMPRENABLE . AE | CÉMAR SURGISSENT S'ABATTENT SÛR LE 





T2ÛH « LES GH4 S' EN MÊLENT, ET LES CHIENS. BR 

















LES SURMYANTS, ENITRAÎNÉS PAR 
K2ZAHM, ONT RESAGINE LEIR AE 
CAMPEMENT FORTIFIÉ DE AT ANGER 
RANCE CAE: LE Bo 





f SIILE |HELGWR EST 
FEU AIME À AUSSI RUSE QUE | 
M pe VMLLANT: 













vs p f' 14 Fr 

L S f. 4 æ ê fn M G A; : af rèr } À æ Î 
DEL 1,7 y $ CE ' ? À A 1 Ta 
ATTAQUER (Ci L JA We” é = À : S } é + > } 








LES DEUX HORDES S'ENTRECHOQUENT.| | LA FORCE TERRIBLE. /2 
LES MASSUES, LES SAGAIES FRACAS- | | D'HEIGOUN VIENT 4 } Le 
SENT, BLESSENT, SUNANT LA QUDE | | BOUT DU TERRIBLE (A 
LOI DE LA JUNGLE. KZABNSEALS D - à. à 
SZ Z SANGLIER, LES L < (4 re 
; T2Z64 SONT FC _+r 

ANÉANTIS À 


LES OUEMAR BRANDISSANT / LES Voici 
DES TORCHES ENFLAMMÉES, 

SE RUENT 4 L'ATTAQUE » 

LE FEU GRÉSILLE 

SUR LE ES 



























é} 









(À SUIVRE.) _ 


percer 


nan 


———————————— — 





j 
, 














= 


r 7 
LES SES 


MAIS UN RHINOCÉRES 4 L 
2] SURGI LA LIONNE HÉSITE Ÿ 
À LÂCHER SA PROIE « de 
TROP TARD, LE MONSTRE 
À FONCÉ 


Le 
'après J.-H. Rosny aîné 


Au début de l'âge du 
bronze en Europe, des 
tuttes farouches opposent 
des tribus dans la nature 
hostile. Glâva et sa sœur 
Amhao ont fui la tribu 
des Tzôh pour échapper 
à la mort, Les guerriers 
Tzôh attaquent la pres- 
qu'île Rouge, où vit la 
tribu des Ougmar. Un 
éciaireur Ougmar, Helg- 
vor, et un enfant, Hioig, 
aperçoivent Gläva et 
Amhao et Îles prennent 
sous leur protection. Tous 
les guerriers partent 
guidés par Gläva combat- 
tre les Tzôh. Grâce à 
Heligvor, les Ougmars 
triomphent des Tzôh, mais 
Glâva s’est enfuie se 
croyant abandonnée par 
Helgvor… 


DANS PEU DE TEMPS, 

NOUS ABORDERONS 

Â LA PRESQUILE 
ROIGE « 


APRÈS \L4 
VICTOIRE S 


LES TZOH, 


HELGIOR, || Ge) 20 
ACCOMPAGNÉ DE IOUK ET AKR 


CHERCHAIT LA PISTE DES 
ELLE À DU PÉRIR, SEULE 


# 


DANS LA FORÊT 


L 
4 € s, _ Z 
12 de, AT 277 : 
CRIE | 
2 = 


\ 


" 


—"?ÿ 


PÈRE E 
» UN MATIN 00 


REGARDEZ CETTE! NAIT 
SAGAIE ! CE N'EST| AINSI | 


NI CELLE D'UN 
OVGMAR NI 
CELLE D'UN 


SURVIVRE 
ELLE ÉTAIT 
ÉPUISEE 0 y 


ND ELLE 
EVIENT À 


G ELLE PAU | ELLE UN HOME 


DE HAUTE STITURE 





ner res PSE Enr 
LS à" “ (Æ y 
> B- 11 mn 


OU GLAVA IRAIT- ELLE ? 
LES T204 LA TUERAIENT 
ET UNE FEMME NE 
PEUT PAS SURVIVRE 


LA CONTEMPLE,. 
MILLE 


CHEZ LES OUGMAR 


IL VA FALLOIR AFFRONTER HEÏGOUN 


HELGYOR NE LE CRAINT PAS 


REVIENS CHEZ. 
LES OUGMAR | AKROÏN 
ME DONNERA POUR 
ÉPOUSE K HEÏGOUN 
GLAVA NE VEUT 
PAS CELA vu 





24 L h 
— Le Journal de Mickey. 


ABATTU VINGT FOIS 
PLUS D’ ENNEMIS 


PÉRIRA SE 
S OPPOSE À 





AKR IRA VOIR SI LA SŒUR Dép I A4XR/ "2 | va HELGVOR IRA VoR HELGIOR EST | POURQUOI 
am CLMNA EST DANS IR | D DE GUVA EST LA, AA. AKRODN LE CHEF! Z VOYEUSEMENT 
PRESQU'ÎLE RO ER 6 MAIS PAS MA Aa lOUK ET AKR 
pe ET AUSSI SI He Le HEIGOUN... . er 

































































ee | s À DD aiors LE OS < sh D cs oveuAR NE DONENT PAS | 
He HEIGDIN NE COMPAT | D 20) HER 2 [ TOMPER SOUS LES COUPS DES OUSMAR! 
L'ON DISPOSE 41 | D Hi OBEISSENT RENONCERL Æ& SÛREMENT, | | es «| 5 — SEULS JELGVOR ET HEÏGOUN 
| D'ELLE SANS / EN | BR U au cuer Des || À “3 ., CAR HEÏGOUN ETIE RE RER FE RO k COMBATTRONT | 
SON CONSEN-/ SERA à é ATTAQUERA ART 4 
TEMENT! ” AINSI ! : 2 FA ee HELGVOR 
r | IL LE 
CHERCHE 


GS HELGVOR EST VAINCU, LES ÉTRANGÈRES 
NE SERONT PAS CAPTIVES M ELLES PARTIRONT 
LIBREMENT « JE VAIS CHERCHER AMHAO 


Æ ARS | 1 | AA CM  HEIGOUN, FILS DU SAT LEICOUN 
yaaoe… ) - {fi PR | A OA Loup, Ebkur À 14 | @l, DA ÉCRASERA 
HELGIOR EST  ÉE : M M7 \iVANTE . VIENS LA | SERRES, ARR — 27 { E D'VEGUR EX HELEVOR 

REVENU mn ET | à NA NY ÉE Le L REJOINDRE « ù 7 ia _. AVAIT R 


FR . : 
ue 18 _ 


M VOLA.GLAVA ET AMHAO SUIVRONT 
HELGVOR. ET QUAND IL AURA 
RENCONTRE HEÏGOUN, ELLES SE 
TIENDRONT DANS Le PIROSUE, 





















































Glâvaetsa sœur Amhao| | C@ GYERRIERS Heïcou| | LS Ce euEgeiers co w / PE 
ont fui la tribu des Tzôh| | SY/YAJENT HEÏGOUN L 2/64 Q GER MMENCENT UN. EE D HELGYOR VEUT 
pour échapper à la TA NT HEIGOU) & & sus Fr ral VIVRE EN PAIX 


mort. Un éclaireur 
Ougmar, Heigvor, et 
un enfant, Hiolg, aper- 
çoivent Glâäva et Amhao 
et les prennent sous 
leur protection, Tous 
les guerriers partent, 
| guidés par Glâäva, com- 
battre les Tzôh. Grâce 
à Helgvor, les Ougmar 
Itriomphent des Tzôh, 
|mais Glâva s’est en- 
fuie. Helgvor la retrouve 
blessée par un fauve 
let la ramène vers la 
presqu'île Rouge. Hel- 
gvor et Heïgoun vont 
s'affronter. 











P roujours) FAT | 
PAS DE, | HEÏGOUN'| 
TRKES | 






DIX GUERRIERS l We 
AKROUN' À DÉFENDU QUE 7 à 
LES OUSMAR SE COMBATTENT 


NAS 



































| 
















































ET EST-CE DONC HEÏGOUN DENMNT HEÏGOUN HELGVOR, HEIGOUN SAISIT | 6 8" 
HÉGoN | Qui L'ATROUIÉE SUR, EST COMME, L'HYÈNE D EPED HASR, : PRÈS LL N Eee ne 
Sk RTE? 2 NANT LE LION ! MSN Re + ss à 
EPQUSER Qui À FAIT HEÏGOUN DEVIENDRA ÉD SE Ds - Eee 
GLAVA ALLIANCE MULE AVEC SE 


OUGMAR ET 
TOUS LES 
GUERRIERS 

| SE COURPE- 
RONT DEVANT 
N _ LU É 





L'ÉTRANGÈRE ! | AVEC, 
JEU” 


222% SA) 


GYERRIERS 


/ 








C'EST BIEN | 
lELSVOR ET 
HEÏGOUN VONT 
COMBATTRE ! 
HEIGOUN 
L' AURA 
VOULU ! 












HELGVOR. 
EST PRET 
K COMPATTRE 

























HE LGVOR 

DEVRA -T- IL 
DÉPÜCHER 
HEÏGOUN DE SA 
CACHETTE 
COMME 
UN 






| UNE PREMIÈRE FLÈCHE 
SIFFLE VERS HEÏGOUN 
TOUJOURS CACHE QUI 
RICANE DEDAIGNELSE- 
ME N re ut 


HELGVOR EST 
MALADROIT COMME 





































































Au début de l’âge du bronze AVEC IN CRI DE HELGYOR TIRE ENCORE BELGYOR A HEIGOUN EST # LElcho } 
en Europe, des luttes farou- LEOPARD BLESÉ, UNE FLÈCHE À) BOND/ DE | LOURD ET d Hi ENS 10 % 
CO PP D AASARD, JETTE SON CÔTÉ ET |LENT COMME \ ile MS SON DÉSIR DE” Ÿ 
fui la tribu des Tzôh pour| | €W 7ROMBE DES ARC ET OPPÔSE SW SW SE HEURTER DIREC- 
échapper à la mort. Les guer-| | ZWSSWS, DV ÉPIEU À CELUI FH SŸ / FP TEMENT À HEÏSOUN 

riers Tzôh attaquent la pres- FE @ mr EST LE PLUS FORT 


qu'île Rouge où vit la tribu des SANG COULE 


Ougmar. Un éclaireur Oug- 
mar, Helgvor, et un enfant, 
Hiolg, aperçoivent Gläva et 
Amhao, et les prennent sous 
leur protection. Tous les guer- 
riers partent guidés par Gläva 
combattre les Tzôh. Grâce à 
Helgvor, les Ougmar triom- 
phent des Tzôh, mais Gläva, 
se croyant abandonnée par 
Helgvor, s’est enfuie. Helgvor 
la retrouve blessée par un 
fauve et la ramène vers la 
presqu'île Rouge. Helgvor et 
Heïgoun vont s'affronter. 


CELUI -C| FRAPPE 
AV VENTRE. 














MAIS L'ARME DÊVE E,MAIGRÉ | | LES GUERRIERS ACCLAMENT 















SUR LES CÔTES —\ "Ses BLESSURES ,IL | | LE VAINQUEUR. LA TERREUR 
à 2'HELGIOR, 4RRI- LA FAIT TOURNOYER, | | QU'EXERÇAIT HEÏGOUN EST 
MAIS EMPORTÉ PAR | | FINE À à 
7 SON ÉLAN, LL À LD 





DÉPASSÉ HELSYDR., 
CELYI-CI ABAT SA 
") HACHE DE BRONLE 










7 
V4 





2 Ci 
- < pr 
ms Le 


CSSS # 5 « 
: HELGVOR EST 
We pus four Des 
A GVERRIERS DU FLEUVE 
- BLEU ! 


S\ HELGVOR NE CRÉES LEO x 
| REVIENT PAS, GLÂVA Se <E 










DANS LA PIROGLE CACA 
DANS LES ROSEMX , GUAM 
ET AWho ATTENDENT, 


















LES 14 £ 
Sa RS x 
© 1965 — Librairie Plon — Le 


NE SOUHAITÉE PAS 
LUI SURVIVRE «0 






\ \ à \: 


, / 


à KR + \ 
K NN K EN 







"HABITERA 
LA DEMEURE 
D' HELGVOR; ELLE 
SERA SON ÉPOUSE 
MOURRE ET IL CHASSERA 
‘5 7 LouPpi . | HELGNOR | TIENCE c4R PURES 
CE ‘ D 7 N OL | SERA, K SA | HELENOR 


(TU 


\ { / V2, / / 11 } 
AA // T1 VAE 


SODAIN DES PAS RETENTISSENT LA HACHE À 
DES BRANCHES CRAQUENT ABATTU LE 
GUAVA, IMPATIENTE FILS DU 
Ÿ) DE SAVOIR, 

à S'ELANCE 


























‘4 «4 à 
É CLSE.) 


a 7 icon! \‘ 
EE HELGIOR | 4 








(ET 


CE 


\ 
AN 













GARE AUX FLÈCHES, CAIUS !—1959 24 PLANCHES 


“4 
f 






“ 
« 
à 






LLLTL 


ni! 


WWE 


\ 







POURQUOI H AVOIR 










FAIT CHAPERONNER PAR 


= 







Qu CAÏUS, JE LA Connu, | 
NE FAIS (CESTUN AFFRONT! 7 | SN OS ILYA CINQ 
PAS CÉTTE HINE RENFRO. ER "= "À° ï ANS, QUAND 
GNÉE / HARCUS! NOTRE L VINT À 


EHPEREUR A SE$ RAISON 
POUR MENVOVER AVEL 
TOI RECEVOIR CE RO! 


D’ OTENE... pas 






d'après le roman de 


“ 


ALORS QU'AHBAS. 
SADEUR DE TiRIDA 
RoI Des PARTHES.. 





YA 1900 ANS, ROME, ALORS CAPITALE |. 
DU MONDE, ÉTAT UNE HILE AUSSI ANIMÉS | >} #y 
QUE PARIS LIEST, MAINTENANT: TLYSURNES, ST 
NAIT D' EXTRAORDINAIRES AVENTURES ET C'EST ÊZ y "+ 
L'UNE D'ELLES QUI VA VOUS ÊTRE CONTÉE … RES —< — 





HAIS NOUS : ns) D | 4 


SOMMES ARRIVÉS 
AMAVILLA D OSTIE ! \ 


mn 





ne 
À 4h 








ETLON NE VEUT PAS QU'IL LA JETTE 

DANS LE HAUVAIS PLATEAU DE LA 

BALANCE. C'EST DE LA HAUTE FOUTIQUE, 

JEUNE HONNE! LES 
nt 



















] IHINAGRANE RETENU À Rone, C'Esr 1 | 


VOLOGÈSE, ROI DES PARTHES , MÈNE LA EE 
| SITE IL > Yi : 


DANSE ET NOUS RISQUONS À CE JEU DE 
=== PERDRE L'ARHÉNIE. 















EN RAMPANT, CAÏUS 
S'APPROCHE DE LA 














MAIS QUE FAIT 
| MINAGRANE LÀ -DEDANS! 


JE L'AI ÉCHAPPE BELLE | EU est 
PASSÉE À UN POUCE DE MA JOUE | 












LA NUIT EST AVANCEE.. 
TUME RÉVEILLERAS 
PEU AVANT L'AUBE … 


Feist 1 - : —_ Ér" 2 | 52 EN Ve K ” ET — > = )— SSL LT CE [LL Ra j _.. 5 SE , LL 










ILSNE PEUVENT PLUS RIEN (AMEN ÎITRE QU = oulrourauol? ‘sf 
VOIR! CESTLE HOHENT! ZAR A 4 IL20H..cEs ER LE N'Ai Ni ENNEMIS, FR 


> PA) NI HERITIERS ! 


2 ES 






CAÎUS ACCOHPAGNÉ 
U QUESTEUR HARCUS 





CE PENTARROSAGE | 
EST CERTAINE - 
HENT EN 


J CES RÈCHES SONT LOURDES, AIGUES 
L'EHPENNAGE LÉGER POUR LE 
sn TIR À DISTANCE … DES 
FLECHES PARTHES, SI 
JENE HE TROMPE PAS! 


QUI DIT PARTRE 
DIT ARHENIE, 







































Po er 
& 


2 
ee url 


POSSIBLE, AFIN DE NEU. 
TRALISER SON ARMÉE. 
UNE NUIT, DANS LA 
PROPRE CHAMBRE DE 
SA VILLA, CAÏUS 
MANQUE D'ÊTRE TUÉ 
PAR DES FLÈCHES 
TIRÉES PAR DE 


si 
CL A! 


SON PÈRE EST CÆCO VALERIUS QUI | C'EST CELA, CAÏUS. 
FAIT DU COMMERCE ANEC L'INDE? _— Se 4 

TRÈS RICHE, MAIS ASSEZ RSS 
DÉRAIANT ? HERO CN | 





JE M APPELLE MUCIUS VALÉRIUS.. 








TIENS , QUEL EST 
L'OFFICIER Qui 
COMMANDE LES 
CAVALIERS PARTHES ? 














DUT 
LATEX. 
et, 2 


= 
\® 


K 


\! 
RAR 
Le 

t A 


: I 


= 
2.) 
A ” 
TT mn 
un É 
PQ pe 
… es S 2 
4 Æ |. er 2" 


__ 





ST 


= 
Mn = 
7 LE mA 


4 1! 
MIT - ny 
LS, 2 


CELA 
EN |EU7 


CAN 
ss N 

















ei 0 LT 
1e 

\F4 ( 

Li LY 
CL AL 


{ RE BerhaPey à 2 | LES CARAVANES DE CE | SR 
| VALERIUS DOIVENT PAS. | | 
a, EL SER PAR L'ARNÉNIE... | = 
w der ns PAR LE ROYAUME DE 
| HINAGRANE .… CURIEUSE 








Cr 
De 
D: 


# 
“ | 
r/ { 
b 6 














IN 
| 


[7 44 | 
A) À 
à À I 
\ Ni 
PA 


Ne - 1 
en 
L_Æ 


he 


à 
j'a 
S F 





À MAIS OÜESTDONC | 





À 









Ÿ/ 
se: 


pe) 
Le 


À j fl 9 MINAGRANE? | 
7 = D | A D | 1 Q | = \, 


UP 






Au 
à 1 47 PRÉTEUR , QUESTEUR, VOICI 
JD] LE SEIGNEUR HINAGRANE, | 
Aù 1] ROI D'OTÈNE.. - 


1 _uv 4 I , ie HT À 















: 
æ 
ee 


AINSY CAÎDS VA DE SURPRISE EN SURPRISE | APRÈS AVOIR MANQUE ÊTRE TUE PAR DE HYSTÉRIEUSES 
RLÈCHES PARTHES, VOICI) QU'ON LUI PRESENTE UN HINAGRANE QUI N'EST PAS LE MINAGRANE QUIL CONNAIT 
BEN ! QUE SICNIFIE CETTE ETRANGE SUBSNTUTION ET DANS QUEL BUT A-TLÉLLE ÊTE OPSREE A SUIVRE) 


Hunt 


OL 


d'après le roman de 


FMOË 


À PEINE CAÏUS A-T-L POSE 

LE PIED SUR LA PASSERELLE, 
QUE DEUX NOIRS SURGIGENT, 
ARAÉSDE FOUETS, SUIVIS 
D'UN ÉTRANGE PETIT | 


e- 


CAÏUS EST CHARGE PAR NÉRON DE RECEVOIR À OSTIE, MINAGRANE, RO! DES OTÈNES 
QU'/L A CONNU JADIS. OR° LA NUIT PRÉCEDANTEL ARRIVÉE OÙ RO! FARMER, DE MYSTÉ . 
RIEUSES FLÈCHES SONT LANCÉES CONTRE CAÏUS, DANS SA PROPRE CHAMBRE . LE 
LENDEMAIN, QUAND PARAIT MINAGRANE , CAIUS S'APERÇOIT... QUE CE N'EST PAS 
MINAGRANE, MAIS UN PERSONNAGE QUI JOUE LE ROLE DE CELUI-C) .. /L FEINT DE 


NE PAS S'APERCE VOIR DE LA SUBSTITUTION. 4 ï 


PENDANT LE RANQUET, CAÏUS ESSAIE D INTER- ) je | 
RÔGER LE CENTURION QUI ACCOMPAGNAIT } | 
LE FAUX MINAGRANE SUR LA GALERE... 


7 À SUIS MONTE À BORD 
: QU À L'ESCALE D'ANNUM. À 
\ = TOUT M'A PARU NORMAL... À 
D - ‘| Y AH ; 
| f { 


ALLEZ VOUS-EN! 


CEPENDANT, LE FA 
JE NE SAURAI RIEN 
ICI! LE SEUL 


X 


CAIVS REJOINT DEUX PRÉTORIENS, EE HR ses | 
D Y D'ARMÉNIE, QU) ONT DES CABLIGATIONS 


C EST BON, 
JE VAIS 
CHERCHER 


| ILEST DÉFENDU 
DE HONTER 


MONTE À BORD DE 


DA PRÉTEUR cas ! 


Tous droits réservés. — Le Journal de Mickey. — dit. Robert Laflont. — Collection « 


"e Q TE, A. SEP = 
ET, NON LOINDE LÀ, LE HRÉTEUR UREAN LA mp 7 
CAÏUS PLONGE DANS L' TT 9 LÉ 


\ } DEVINE QUE JE NE 
| }a SUIS PAS DUPE ! 


| JE PARLE PRESQUE TOUS LES 
1 DIALECTES D'ARMENIE... 


_ ZA LE SINGUUER PERSON. 


NAGE SEHBLE AVOIR 


MAIS ILHE FAUT 
. GARDER MON 


UMFE laut 204 


En 


! 


4 
h 


PERSONNE DU PALAIS AVANT LE MATIN . 
NI LE RoI, NI QUICONQUE DE HON ES. 
CORTE... 


—“— 


Fi 4 | L di | 
| | 5 À (A L LL L . 

TETE 
j | l 


: 41 TEEPEP | 
KR 4 0 HONSRENS 

1 N ÿ THE ll 

à NE EI LIT ITA TE 

TTL NII ILLIL 

CT EL] FTIILEI LL 


Ql _. TD EN ee EE DST ENT: | 
ni UE SL POUR 
= +: : 23 L 

il qu il NE || 
LES TROIS CENTS HA- RL SbEL 
RINS ONT ETE CONDUITS È (l | 
À LA CASERNE, HORS 

DU PORT.ILN'YA QUE 
QUELQUES GARDES 
À BORD, DE LA 


SUITE DU RO). 


! 


Sa - 
j LE A 

BE 
\ NT \i 
UE 


| 


qu 
LR SERRE 
Cl 


+ » À ‘ A S TR 
CAUSSEDENERN) : } VAIS SEUL...PAR LA NER. | ET 
S,DANS UNE HEURE, JENE /= RE 


AVEC DU RENFORT, ON 
FRE } 


CAÎUS ARRIVE BIENTÔT PRÈS DES GALÈRES AMARRÉES FLANC CONTRE LES GARDES 


IL S'AGIT D'ÊTRE SILENCIEUX! ANG: |DES GALERES 
SJ L'ON H'APERÇOIT MAINTE - ONTL AIR PAR. 
NANT,JE SUIS SÛR DE RECE- He ei 
S 

VOIR UNE REG DANS LE DOS DER. 
es ESS MÊME. QUE 
CACHENT- ILS 
DONC À BORD ? 
QUE VA DECoU- 
VRIR CAÏUS, 
SL REUSSIT 
SON AUDACIEUSE 
TENTATIVE © 





DES MAR- Pen 
CHANDISES!..@ = 


| BORD DES GALERESN| |'ÉTAS PARALYSÉ 
QUI ONTAMENÉ LE FAUX VU |PAR LE FROID... 
PRINCE ,/L PROJETTE DE S'y +} 

MTRODUIRE SEUL , LA NUIT... \ 


SOMMES À 
ÉGALITE 
MAINTENANT ! 


r PR 
M \ \ 
Hat À 
art) à 4 


qui 


ah 
EU 
HF 


CHEUHEE 


li A 


[ 


À | 


VOYANT CAÏUS S'ATTAQUER À SA 
TEMPS PRISON, MINAGRANE COMPREND 
n/.))N \\ QU 11 À QUITTE ù 2 QUE CELUI-CI VEUT LE DELIVRER. 
JE SUIS CAÏUS, ff , (Es ns 
TON AMI ! 7, % 


à CAÏvs n'AvaIr rs ëvo | 
- ON eg | | CELA 1 POURRAIT BIEN 
It PU | | ALLER CHERCHER UNE BAR- 
R Le QUE À LA NAGE, MAIS /L NE 
Sn SEE CETTE | pu ENT PAS À LAISSER MIN4- 
POCENE «| DE d' 9, Vds, eScivens ll Ferre | GRANE SEUL. IL NE VEUT 
Jus ETIL A PEUR, || ER, | \ La : e Fe LÆ NE 
un | LL NANT QU'ILLETIENT. | 
PARTIR LJENE TE | JAN AE RESTE US QU A 
2 VEUX AUCUN HAL! er ot pr ë 58 
OÙ VEILLENT LES TERRIBLES 
NOIRS ET LEUR CHEF INSOLENT. 


 — 





Hoi,PAS 
SAVOIR. 
NAGER ! 
MOI... 


AVOIR PEUR! 3 : _ (ASNME) | 





D" 2 
est 





TT IN > IN 


LÀ 


Ÿ SUIS-MOI,IL FAU- 
DRA PEUT. ÊTRE SE 


É — 
LI..LE 
TIÉRARQUE | ss 


SIL SE TIENDRA TRANQUILLE UN BON MOMENT, 
s} MAINTENANT, ATTENTION AUX GARDES NOIRS | 


LC \ 4 
CN RES 

| \t 1 
JAN, 


\ 


Een. en : 
2 


ee near er à ne 
ee 


7e 
5 


à L 


s 


3 (CAis # es/ x AS ARRIVENT +] Nous ALLONS BAVARDER UN PEU 
ARRIERE RARIBARES. JROUVE SES] ESCORTEZ-NOUS == Toi QUI AS SERVI | |ESARR N , 
VOUS N'AVEZ PAS À VENUS AIEES SUCQU À MA Lam) EN ARHÉNIE,T0| [SMS ÆTSAUES eee CHER INA RA 

TER VOS NIAVIRES! E va La de 5ERAS No| AAA EE RERE Ho. FAI 
| a We JAI TRE INTER] | | _SOIF.… 


, PRÈTE! 


2 


BONNE NUIT, \ 
LANI Rne ) 


[SE 


ARMES, HS 
RITES 
cars . 


SOUS 


F, 


+ 


\ 


at 9.07 


on « Le Gibet », 


LE BANQUET CONTINUE LÀ-BAS :ILS 1h NE 
PPANGENT BF EEE | DD TR LE VRAI, PRESENT, QUI A 
BONENT BEAU. fu fui | ON PT CS A aussi 

COUP...A COMHENCER Wa 4 M À CA PS 


VITELILNOUS FAUT À 
ARRIVER A LA 
GRILLE LES PREHIERS |. 2 En 
NOUS ALLONS 
NOUS EXPLIQUER .. 


D 





VOILÀ POURQUOI LES LEGIONS ROMAINES 
D ERNroes HAS QUELLE HONTE 


LA CAPITALE, ARTAXATA 
EST UN DES CENTRES où 
S'ARRÊTENT LES CARAVANES 


= VENANT DES INDES … 


LA 


CD 0 vo 


UN 


RU \ 


ei 
LMAENTTT 


1! 


LE DIT ET BIEN VRA1, 
= See CAÏUS ! 


( QUEUE SORTE DE MARCHANDISES ? 


| DES Tissu, DES ÉPICES, DE 
L'INOIRE ,DES DIAHANTS, D } 
L'ENCENS.… Pare 


VALERIUS ? 


NOUS ALLONS CONDUIRE , CEST NOTRE MISSION, LE TOI, LETIEN, Ne: 


N PASSANT PAR ARTAXATA, us DEMANDE À MINA- 


ÉVITENT LES GRANE, 


TRIBUS 
PILLARDES 
DE LA 
HONTA- 
GNE… 


VALERIVS REFUSER 


PAYER DROIT DE 
PASSAGE À 
MINAGRANE ! 


LE FAUX ! 


14 AMIÀMoil 
WA NN" MOI LE VOIR À RorE! 


7 |L ESTTEMPS QUE 


CÉSAR SACHE 


ROI HINAGRANE À À NÉRON !. 
| MOI, LE MIEN, (!,MHÉVAUN QUELS INTÉRÉT 
MU  SORDIDES MENA- 
CENT L'EHPIRE … 
— 


JE ENS À À ECLAIRGIR C'AFFAIRE, HÈME Si JE DOI 
ÊTRE TRANSPERCÉ PAR HILLE FLÈCHES PARTHES ! 


| JE DOIS ESCORTER LE FAUX HINAGRANE 
TMIGELLINUS, AU PALAIS DE NÉRON AVEC } AVEC Toi! L IHROSTEUR NE DoiT PAS SE 


DEUX ESCLAVES JA es LV 4 A AT Sn) \ _ DOUTER Qu EST DÉNASQUE..… 





le 


CEPENDANT CAÏUS À HÂTE DE S'ENTRETENIR AVEC TICELLINUS, LE RUSE DIPLO 
ES ) MATE , L'AME DANNEE DE NÉROW… 


CRE 
LA S2Z 
EAST NS QUE SIGMIFIE, 


% CAÏUS ? Quer 
| EST CET INCONNU 
\4, }, QUE Tv HAS 
s ENVOYE ? 


CAÏUS EST CHARGÉ PAR NÉRON DE RECEVOIR À OSTIE, MINAGRANE, Ro! DES OTÈNES, QUIL À CONNU JADIS . OR, LA NUIT PRÉCE . 
DANT L'ARRIVÉE PAR HER DU RO, DE MYSTÉRIEUSES FLÈCHES SONT LANCÉES CONTRE CAÏUS , DANS SAPROPRE CHAMBRE . 
LENDEMAIN, QUAND PARAIT HINAGRANE ,CAÏUS SAPERÇOIT... Que mm mines RE 


CE M'EST PAS HINAGRANE HAIS UN PERSONNAGE QUI JOUE LE RÔLE *ÿ 

















D RS ETAT LS ÉRYTHRÉE A TU 
LATE Fri vie Net 0 COUT ET PAL Pre à 
rh À TS : ETES FANS RCA 
SAS À RASE ARRETE 
Se F2 - 
bd À 
AS 


" LR tr De 
ff. à AUS AE SES 
- és = 










ur 
ve 


# d EC ARTE 
Y: A ren ar + 
EEE 
eu À 4 















1: LA 5 
ee nu | LE 
Me] ee 
A 





DE ŒLU. C… CAÏUS Se HET EN TÉTE DE RETROUVER LE VRAI Ro! 
ETDE DÉCOUVRIR POURQUOI OMA OPERÉ CETTE SUBSTITUTION. | — 


RE 












PTT ENS 
Le )) VAN 
l Ÿ = à 


Au. 









NŸ 






MN 


0 





25 
Fa 
MTS SLT) Ce 2 ANT LATE H 
MSC ND ETS ER 
= 
PNR 
» 
«2 









AE 


5 Mises 
Êx ve 


Ce 
D Are E ie NOIVSES L 
qe Te PET EN VIENNE 2. CE 
4 RER Arr à HRUALPÉE EEE SUNLS 
nn RS 
= 
ARE 
DORE 
BTS 
2 
. e : 
Et > Ex TEA 
Rp Éro4le mea FOYE ALERT Le #1 
ES — RAT . RU Un : 
5 3 LS qs 
ë FAST sun DNS CT TPANE 
> : . : War 
EL F 
# 
FE 


RRDTNNE> 


| | 
à 
l 
| 
f 
Hi, 
{ 
TRS: 
Z Z 
Ÿ LI 
{4 
, 


= 
A j 









CAÏVS EXPLIQUE COMMENT JL S'EST APERÇU 
QUIL Y AVAIT SUBSTITUTION DE ROI ET COMMENT | 
A AYAT RETROUVÉ LE VRAI HINAGRANE.. 













IL EST BIEN AU PALAIS ? \ 
SOUS BONNE GARDE ? 
SA VIE EST HENAGÉE | 7 







C'EST PEUT. ETRE = << Y AURAIT-IL EU 


QU ILNE VEUT PAS À] ENCORE 
QUE Tv LE Voies ? RSR 1 SUBSTITUTION 


OUI, AVEC LES DEUX ESCLAVES ARME . 
NIENS QUI L'ACCONPAGNAIENT … 





MAIS... MES 
ÉSCLANES 


ETAIENT 









AD EC _ L 
/ 4 TRES / Dr >: \ à | GeRMAINS! 
[ MT ] 
— me f) 
f 













N'EST PAS 
TON MINAGRANE 
C'ÉTAIT UN VIEIL 
HOHME,UN ARME- | 

NIEN.-. NOUS L'AVONS 
INTERROGE ET. - 













Le 


















CE N'EST PAS L'HOHHE QUE 
(US DIT ÊTRE LE VRAI HINAGRANE 











- [MAIS IL à 
À DISPARUI pe 
s | 


hi:! | 
PS Hire] 
#4 
La - 
fé 7 if 
LS 1 ——1/% 4 ù 
LS AN 
‘4! Qo # £ 


JE NE CROIS PAS TRAHIR LA | 
PENSÉE DE CÉSAR ENTE 
DISANT L'IHPORTANCE 








CAÏvS À CoMmPRIS  /1 SAIT QUE 
LE TERRIBLE NEROW, CAPABLE 
SERVITEURS DE L'EMPIRE QUEL 






















FALL CATEMBRE 


se (Asume.…) 








ILS SE SONT RAPPROCHES 


Le Gibet : 


‘ 


AI PAS D ARHES _.… L 


— Collection : 


— 


LE PIÈGE ÉTAIT BIEN 


PRÉPARE … ET JE 


N° 


it. Robert Laffont. 


MARS … MON ONCLE APPIUS MARIUS 
"ATTEND 


GRATIDIK H 


LA 


ÉPOSE-MOI LA, UN PEU AVANT LE CHAHP DE 


ML D 


UNE FLÈCHE | 
ET UNE SECONDE 
‘A RATÉ 


QUI M 


k 


OH ! 


ne arte mets 


7 = = 


59 


HAIS OÙ 


TENTION À LEURS 


| POUR PERMETTRE 
l 
ILS MARCHENT, 
DONC ILS FONT AT- 


! 


TEMPS 


D. À L'AUTRE DE FUIR 


CET HOMME QUI A 
PRIS LA PLACE DU 

VRAI ROI MINAGRAN 

ETENEST MORT, SEST 


TEE 
1} 


De, 
ü al | Lg 


FAOE 


omMman de 


d'aprés ler 












CAÏUS EST CHARGE PAR e NÉRON DE uk À OSTIE, MINAGRANE, ROI 
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QUE CE N'EST PAS MINASRANE 
MAIS UN AUTRE. PERSONNAGE 
Qu Joue LE RÔLE DE CELUI-CI. 
CAÏUS SE HET EN TÊTE DE RE- 
TROUVER LE VRAI ROI ET DE 
DÉCOUVRIR POURQUOI ON A 
OPÉRÉ CETTE SUBST/TUTION..CE 
QUI L'AMÈNE CHEZ LE SÉNATELR 


PUBLIUS HANILUS.…. | 



























CAÎUS SOURIT À LA 
| CHARMANTE JEUNE FILE. 
JE VOULAIS TE HONTRER 


QUE JE NE T'AVAIS PAS 
[nee , HANILIA... ÿ. 









4 


ee EN, 

HANILIA ! | | 
l 

EVE! 












MANILIUS | QUESTEUR MARCUS, VA DIRE AUX 
SE | LICTEURS DE CAÏUS QU'ILS AILLENT 
REDRESE | L'ATTENDRE AU PALAIS! PRÉCISE 


PL 
Le 

















[END = tv cum. | 


ni — me Tr 











1! YEN | 











À CET INSTANT, HARCUS À 
COUP D OEIL IMPÉRIEUX VER 
CAÏVS. CELVI-C NE RÊVE 
DONC PAS QUE HDCIUS VA 
RIVS S EST FAIT RE 

CE JOUR. LA … 


LE LENDEHAIN ,JE DÉCOUVRE DANS | 
LA GARDE D'HONNEUR, DES CAVALIERS 
PARTHES, ARHÉS DE FLÈCHES ET, 
| COMMANDÉS PAR UN OFFICIER NOHHE 


77 


HUCIUS VALERIUS … 


J'AI DÉLIVRE DANS LA NUIT QUI À SUI ! L'ARRIVÉE 
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MAINTENANT ! + 
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CAIUS EST CHARGE PAR 
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OSTIE, MINAGRANE, RO! 
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ENVOYEZ , PAR UN DE VOS HARINS, 

UN MESSAGE À VALERIUS LUI GRDON - 
NANT DE FAIRE CONDUIRE HINAGRANE 
AU PALAIS. LE MEHE HARIN RAPPORTERA 
LE HESSACE AVEC UNE DECHARGE DÉ 
NIGELLINUS | 








 BERTHELEHY ( À SUIVRE) 
LE PRÉTEUR CAÏUS FONTEIUS AITIÈUS SE COMPORTE EN PARFAIT DÉTECTIVE MAIS, 1 JOUE | à 
UNE PARTIE DANGEREUSE , CAR JL SE TROUVE DANS L'ANTRE DU LION. N'IMPORTE, | © 
/| ENCORE ENTRE VOS HAINS! | 4ÿ/ FAUT D'ABORD SAUVER LE Roi l'INAGRANE, CONFIÉ À SA GARDE PAR L'EMPEREUR, 

x  ENSUITE DÉMASQUER TOUS CEUX DONT !L À DÉCOUVERT LES LOUCHES LoMHLINALSONS.. 
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RETROUVE À | 
LE VRAI HINA- \ | SE TROUVENT LES 
GRANE À BORD À # HONORABLES 
DU VAISSEAU CITOYENS MANILUS, 
re À SI SU QUE VALERIUS ET APPIUS 
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| VALERIUS Er Toi, VOUS ÊTES |N PNOIR. UNE 
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CE QUE SAVAIT 
CAÏUS AVANT DE 
SE DÉBARRASSER 
DE 4 ? 
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D ECHANGE 
AVEC Toi, 


CAR SI LE FAUX POUVAIT 
PASSER A ROME POUR LE 
VRAI, À OTÈNE,EN ARHENIE 
ILNE POUVAIT Lt SERVIR 
À RIEN | 


MAIS J'ÉTAIS UN TÉHOIN 
GENANT CAR, HOI, JE 
POUVAIS DISTINGUER LE 
YRAI DU FAUX Roi ! IL 
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IL FAUT NOUS COMPRENDRE 
CAIUS! TU ÉTAIS LE SEUL 
TEHOIN GËNANT...VALERIUS ET 
HOL ÉTIONS D'ACLORD, ILFALLAIT QUE 
NOUS NOUS EN TENIONS AU FAUX 
HINAGRANE, CEUVI QUE NERON ANAIT REG ! 





OR,DE PUISSANTS INTERÊTS SONT EN Jeu! JE CÈDE À VALERIUS HON 
COMMERCE D'AMBRE AVEC LA GERMANIE, ET IL HE DONNE, LUI, LA 

MOITIÉ DE SES BÉNÉFICES DE SON HARCHÉ DU SUCRE, LE HIEUX 
ORGANISE DU MONDE ! 


S TU AS DEMANDE À 
MARCUS DE: FAIRE PASSER MA 
LMÈRE PAR LE CHAMP DE | 
HARS , AFIN QUE L ON MALS C'EST VOUS QUI EN 
M'ABATTE DS REENENT.. | | ll | AVIEZ DONNE L'ORDRE | 
















| Nous nous pourions L à 
| Que ru émis Sur capisre! Ÿ | 






















IL VA FALLOIR TU ES JEUNE ET 
PAYER, CAS ES Lo SYHPATHIQUE 
] 48 | MAIS, VRAIMENT, 
TU OUBLIES QUE NOUS SOMMES 
| TU ES EN NOTRE MAINTENANT 
NOUS PENSIONS FOUVOIR,HON TR FORCÉS DE NOUS 
BIEN QUE LORSQUE DÉBARRASSER 






PAUVRE CAÏUS ! 






TV AURAIS PERDU DE TOI ! 






VOUS RISQUEZ Donc VOTRE TÊTE OU UNE PROMENADE DANS 


EN EFFET | FALSIFICANON 
L'ARÈNE ENTRE LES GLADIATEURS ET LES LIONS | 


DENCENS ET SACRILEGE, 

TENTATIVE D'ASSASSINAT 
SUR UN HAGISTRAT, VOUS 
TOHBEZ SOUS LE COUP 

DES LOIS SUR LA RAUTE 












JE DOHINER JUSQUAV BOUT 
7 PUISQU'IL À LAISE ÉUATER 
_] SON INDIGNATION ET CRIÉ 


















| SON MEPRIS À CEUX DONT IL 
Ÿ A DÉCOUVERT LES ACTIVITÉS 
COUPABLES ? OU BIEN EST-C 
L'IJUSION QUE vous RM + rate 
ETS PLUS PUISSANTS P] PLUS QUE DANGEREUSE GR 
QUE LA LOI, MAIS JE LS ILE LAUSSE AUCUN CHOIX À 
Vois PROUVERAI QUE LA SES ADVERSAIRES . 






VOIS VOUS TROHPEZ | (Âsuvee 





OUI, NOUS SOMMES DES CRIMINELS, 
CAÏUS , ET TU NOUS FERAIS 
CONDAHNER PAR UN TRIBUNAL, 
MAIS, ICI, CEST NOUS LE TRIBUNAL 
ETCEST NOUS de 


D'UN BOND, it REJOINT APPIUS 
ET LANCE SÉN POINE….. 
À CE MOMENT, UN HARIN FRAPPE À LA PORTE DE 


LA COUR INTÉRIEURE : 


IL FAUT L'EMPÊCHER DE PAS $ > SOUDAIN L'HOMME 
\ FRAPPER, DE CRIER POUR E P - F4 D TD | UNE LAME GLISSE SUR Le = JOURNE LES TALONS 
AVERTIR SES CAHARADES | À RP [7 a L'EPAULE DE CAIUS Qu ET FONCE VERS LA 

\ ) eu À. 2) LR DE SON GOURDIN CAC : PORTE DE ŒK 
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DE RECEVOIR À OSTIE | FERHER CETTE FORTE! M Wa FAN DE PUBLIUS HANILJUS , PRES D'UN GRAND OFFIÉE LE LOURD COFFRE QU D, en 
MIMAGRANE, ROI DES OTÈNES bé PUR ; | | CHÉNE fé 
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ET; POUR Y PARVENIR, SE 
REND SEUL CHEZ PUBLIUS 
MANILUS QUIL RÉVSSIT 
À DEMASQUER.. 
CELUI-CI N'ENTEND PAS 
LAISSER S'ENFUIR CAIUS 
MAINTENANT QUIL, 
CONNAIT LA VÉRITÉ. 





A ENLÈVE TA TOGE.… ; NE 
EURE \N | joe à : A7 MANLIA ZE Al 
, “ ù FE. it | 7 41 VAIS T EXPLIQUER VA 
CE QUI ARRNE..… fl 
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MANILIA , JE DOIS TE DIRE QUE 
J'AI UN PEU MALHENÉ TON 
L PÈRE. 
CEST HON PÈRE 
MAIS C'EST AUSSI 
UN CRIMINEL, CAÏUS... | 





… ET UN TYRAN 
CRUEL ! 
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Ne rte | | a $ us { : ue” LAS . F PAPER 

| M£e Voyez! L RE à ——— à Hanrenant, rRouvE ee... (à R ÿ : : 
el | | ‘| — + Re e D \ PRE Ace CAÏUS Va-T-IL Poor S'ÉVADER ET GHHENT Ÿ le SAITG 
ra RC | D PURE SAR DC, RE A ré : Hot LE TEHPS PRESSE ET QUE SA VIE EST EN JEU, NON SEULE. 
mé | | SPAS CONTE ES ; | HENT S'IL EST REPRIS PAR HANIUS ET APPIUS MAIS SL 
| DD  DECOUVRAIT |. RE — | NE RETROUVE PAS LE Roi HINAGRANE ET SIL NE LE RAM 
A LI = NT e Fr R=— ir os ME PAS AU PALAIS DE NÉRON [A SUIVRE) 
HA é | SES pe | 





MERCI, HANIUA … JE NTTNLANAITVERSR 

REVIENDRAI ! PRENDSS 1 x Xl TUES ENCORE DE GARDE ,HON PAUVRE | TV AS TOUJOURS BoN COEUR, MALONE! 
CETTE BAGUE Qui ME | 4 L|\IN(PSNIIRSS VA DONC TE RECHAUFFER AUX CUISINES ! PL HERCI BIEN, J'y Vars … 
VIENT DE HA NERE ! | À = y 


Marre 


APENNINS … 
LA CHARRETTE 
EST À LA PORTE 
-NONA UNE 
OCCASION 


d'après le roman de 
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ATTENTION ! UN 


ESCLAVE SURVEILE 
LA LVRAISON | 
lAISSE-Moi FAIRE | 


Collection « Le Gibet », 


ENTRE LA 
FUITE DE 


| = : | . | L'HOHHE Roux || 
LESTAUE chez …|Peu APRÈS,UNE LMER [Nous Avon | MAIS, BIENTÔT, L'honté É | ET L'ÉTABUS. 


CAECO VALERIUS .… JENEST SORTE EHMENANT | SUIVI LA ROUX S'EST DRESSE , | } ee Een ep 
PVEZ-Vous SU LE | … } À BONDI EL SAUTANT 4 ZN) | N | Si C'EST UN 
MESSAGER QUI EST |} “ms PRÉTEUR!. | 71/0 TUE Ie AT. Let : 2 
PARTI DE CHEZ D su _ 
PUBLIUS MANILUS ‘ 


CESAR S'ÉTONNE DE 

NE PAS T'AVOIR VU AU 
PALAIS AVEC HINAGRANE 
… IL ATTEND TES 
EXPLICATIONS AVEC 
IMPATIENCE...N 
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ROI HINAGRANE, SE 
TROUVE EN PRÉSENCE 


VEUT RETROUVER LE 
| VRAI RO ETS REND 
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… MAIS CELY QU'E 
RECHERCHE À 
DISPARU... 


> LAN F d g A — LE DERNIER ,UN 
LES JERRASSES ENTOURENT DE PETITES COURS SONBRES Er ÉTROres. | | | ARbolclole ay || \ HA / AM ENTREPRENER 
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VOUS VIENNE 


AVEC Hoi! 
L'AUTRE RES- 
TERA PRES DE 
HA LMERE !| 














AS HE | |CEST UN ARHÉNIEN 
DOS RD ——— |iL A PU SE RÉFUGIER 
; CHEZ UN 
COHPATRIOTE… 
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ENCORE UNE FOX, IL À DÜ CHER. 
CHER À SE RÉFUGIER CHEZ UN 
ARHÉNIEN... CELA RESTREINDRA 
LES RECHERCHES.. 







En À OTENE 
AU PLUS TOT … CE QUE 
E DOIS EMPECHER & 
À TOUT PRIX! 





L ) / 
LIL, D, AIS S 
IS S AISSITS 
CIS 
HO, 
a 


V9 


#/ 


( 
À NSE \* ! 
| NS: 
| 7 


Ke CS 
SÈTSS À 


does | 
RICE 
SSSS 






Fvous ALLEZ VoiR coHnent 
JE REÇOIS LES. VOLEURS! 


—— : 
Ÿ L EN 


D 
{ h = e! 
|, = 
2 AR : 
Robert Laflont. —— Collection « Le Gihet ». 
RE VA GROS honE ROUX ? 

C'EST Lui ! OÙ EST-IL ALÉ ? 
LA | DE L'AUTRE 

CÔTÉ | NE SAUTEZ 
PLUS SUR HON 

TOIT; VOUS ALLEZ 
PASSER AU 













LA 
eN 0 | 


ue 


Copyright Le Journal de Mickey. — Fdit. 







MINAGRANE 
ADÜS _ 
IRENDRE LA | 
ILYEST PEUT. 
ÊTRE ENCORE” | 
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_h 











VOUS ALLEZ CASSER 
ENCORE HON TOIT! 

HIER DEJA, CE 
GROS HOHME ROUX ! 


CAÏUS SEHBLE. SUIVRE LA BONNE PISTE , l'AIS IL LUN FAUT LUTTE, 
CONTRE LE TEFS CAR LA DURÉE DE LA DISPARITION DU ROI 
MUNAGRANE ACCROIT LES SOUPÇONS DE NÉ RON ET FAVORISE 






















Re LES ENTREPRISES DE SES ENNEHIS LES SEN, AS < 
FOUT VOUS, AUJOURD'HUI ! R&= ie. à HS SENAIEDRS FELASÇSUNRE) 


















PR Va EL, 47 MALE pe, “UE ER NES TPS TD EN > ‘1 
eee LS GE nn SA DS EN ME NE \ " 
À æ ! (1 De " RE pe VC ‘ D à ce 
les CE nié - à Rner —_—_“"_“"/î Î ? ; 
Rs mr ÉTÉ . ed —” NULS rares AN 

ge das QAR EURE 2 à. Le Te trs 








CAIUS, CHARGE DE RECEVOIR,A OSUE,LE ROI HINAGRANE, SE TROUVE EN PRÉSENCE D'UN 
IMPOSTEUR . BIEN QUE DE MYSTÉRIEUSES FLÈCHES AIENT ÊTE LANCGES CONTRE Loi 

PLUSIEURS Fos, CAÏUS VEUT RETROUVER LE VRAI RON ET SE REND , SEUL, CHEZ LE TRAÎTRE 
PUBLIUS MANILUS QU'IL REUSSIT À DÉHASQUER . MAIS CELUI QU'IL RECHERCHE À DSPARD.. 


LE FULICIEN À BOND! SUR 
L'HOMME Qui ATTAQUE 
Cïus… 


 LAISSE LE LILNA 
PAS L'INTENTION 


DE, FRAPPER UN 
PRETEUR URBAIN ! 

















OUI, IL EST VENU... IL M'A DONNE UNE BAGUE 
D'OR POUR S'ASSURER DE MON SILENCE… 
JE L'Al CONDUIT À UN ARHÉNIEN QUE JE. 
COMNAISSAIS … BIEN QUE LE QUARTIER FÜT | 


VOUS ÊTES PRÉTEUR? | TOI, HIER Soir! MAL ? 







QUE DITES - s?| | SEsr RÉFUGÉ cz | | d QU'A-T-IL FAIT DE 
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IL EST COUPABLE D'UN GRAND 
CRIME. SI.TU NE PARLES PAS, 
LR TU DEVIENS SoN COMPLICE ! 


QUI EST-iL ? ou HABITE-T-IL ? 






















IL EST CONNU Sois EE Now 4 27 | CETTE Fois, ILME FAUT TÉ DE LICTEUR: 
D ADABIENUS..IL S'oc- V/ | 4 M'EMPARER DU ROI , | 
CUPE D UNE TROJPE DE —fT | MINAGRANE, DE GRÉ ADABIENUS 
THEATRE! JE LE [AN OÙ DE FORCE ! VITE, DÉ PLOYEZ | | 
.. ONNAIS! 1 À | Ô CE TAPIS. | 

- Ar Fe ARRANGEZ LES! 


à : É \ PLIS DE MA TOGE 
FR) = D + À 






DEVINES POURQUOI 


PEUT-ÊTRE DÉSIRES.TU MES 
JE SUIS CHEZ TOI ? 


SERVICES POUR LES PROCHAINS 


\ 







JE DISPOSERAI POUR CELA D ENVIRON 8000 SESTERCES, HAIS 


NE SUIS PAS_Æ= A V7 










CAÎVS SENT LA COÏFRE 


ë OMTENTS | 
LE GAGCNER.. [EM à REUON 


OÙ MÉRON EST EN | 
| 












LUITE CONSTANTE 
AVEC LE SENAT, 
MINAGRANE EST LA 
PREUVE VIVANTE QUE 
LES SENATEURS TRA 
FIQUANTS EMPLOIENT 
N'IMPORTE QUEL | 
MOYEN, LÉGAL OÙ | 
ULÉGAL, POUR | 
CONTRECARRER LA 
POLITIQUE DE | 
LU | 
LE RO! EST AUS! | 
TÉTOIN À CHARGE 

CONTRE PUBINS 

MANILIS ET APPUS | 

CRATIDIUS AVEC | 

LESQUELS CRIS 

AUN CMPIE. |. 
PERSONNEL À | 





E ROI HINAGRANE A 
FÉ_ INVITÉ À ROME 
AR CÉSAR ! JE PENSE 
WE TU NE VEUX RIVA- 
SER EN HOSPITALITÉ 
ÆC L'EHPEREUR ? VA 
DÂC DIRE AU ROI QUE 


LE PRÉUR CAÏUS L'ATTEND ICI. 
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CAIUS, CHARGE DE RE. 
CEVOIR, A OSTIE, LE ROI 
HINAGRANE, SE 

EN PRESENCE D'UN 
IHPOSTEUR. BIEN QUE 
DE YSTÉRIEUSES 


QUELLE EST TA |} 
CONDITION ? 
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MAIS CELU] QUIL RE- 
CHERCHE À DISPARO.. 
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f TOUT AFFRANCHI COUPA- 
BLE D'UN CRIME PEUT 
Es | ÊTRE CONDAMNÉ À RE- 

CAIUS, JE SUIS AFFRANCHI DEPUIS DEVENIR ESCLAVE ET 











NE ESCLAVE 
LE VOICI, PRÉTEUR 
4 AI TRAHI TON HOTE 






MAIS, JE N'AI RI 
TOUT DE (CE HINAGRANE ELHÈNHE SIJE LE PUR 
CONNAISSAIS, CE NE SERAIT PAS UN CRIHEL Mu” 











DOUZE ANS ET A1 OBTENU PERDRE SES BIENS 
JA /NIE DROIT DE CITEL AN DERNIER! CONFISQUÉS PAR LÉTAT!. 






REVEILLÉ MINAGRANE SE LÈVE PRÉCIPAMIMENT ET VOCI- 
TT .. FÈRE EN ARMENIE DIS-WUI DE RESPIRER UN | 
(DIR CS Fi PEU ! JE NE COMPRENDS \ US Um 
ART 2 4 RIEN À CE QUIL RACONTE y di (EU 
À -.. TRADUS) | :® 
























IL AFFIRME. QU'IL NA PAS CONFIANCE EN 
TOI ! QUE LES ROMANS VEULENT SA MORT, 
QUIL VEUT RETOURIER À OTENE! 





MAIS 1 SAVENT QU'ILS N ONT AUCUNE 
CHANC D'ABOUTIR. AUSSI ONT-IIS o 
LANCE DANS ROME LEURS PIRATES AVEC M 
MISSIOÏDE VOUS FAIRE TAIRE À JAHAS, Mi 

MINA-La TA | 


£? 
£: 
AA 
# 
RE FA 2 


PAS UN HOHENT À 
PERDRE, CAÏUSI , 
HANILUS A PORTE 

PLAINTE CONTRE TOI 

POUR ABUS DE POUVOIR, 

MALVERSATION, 

AA AU SÉNAGHÈENE, ON 

HURHURÉ À TON SUET| 



















PARCE QUE JE 
SUIS AVEC TOI, 
CAÏUS ET AVEC 





FRS ONDES re EDR ESS beton De EEE D NP fes 2e TE 
DÉJA QUELQUES-UNS 
D'ENTRE EUX VEILLE 
DEVANT CETTE HAISON! 


BON ÎME VOICI PRÉ 

VENU ! ADABIENUS, 

RASSEMBLE TES 
ESCLAVES ! 











ARME LES ET QU'ILS NE LAIS. 
SENT PERSONNE ENTRER ICI | 
mer Li NOUS SORTIRONS PAR DERRIÈRE! 


| EN 


ET EXPLIQUE À HINAGRANE QU'IL DoIT 
ET FAIRE CE QUE JE LI 







HARCUS, IDIS-HOI TOUT CE 
QUE TU SAS 







JE VOUS REJOINDRAI DANS J'Y PRENDRAI T 
UNE HEURE !.REPRENEZ LE | PLACE, CAÏUS ë 
CHEMIN DU PALAIS AVEC HA | AINSI, LA RUSE 
UTIÈRE , RIDEAUX TIRÉS... À SERÀ PLUS VA 







.. 
7 
ff 


ets PET 





re 
=) 


reves 
| TE 
eExt Ps pe LE ARR 


Cal 


d'aprés le reman de 


FATOE 



















LA 25 


259 
GRATIDIHUS À REUNI UNE 
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TROUPE DE DEUX CENTS 
DE SES PIRATES , ARHÉS JUSQU'AUX DENTS. ILS 
DOIVENT! VOUS SUPPRIMER, HINAGRANE ET TOI. 
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ADABIENUS MPLIQUE À MINAGRANE DANS QUELLES| |PAR où PARTIR? ÎE 


| 
| 






D LES CUISINES, PUIS LES 








Fe | PT 51 TU NE 
di ONDITIONS DOI TENTER, AVEC CAÏUS, DE RE JON. op ToITs, NOUS PERHET #7 SIT 
0 - Z Re \ Vie AR / sé T AR E 
LE FAIRE | & | RL TRONT DE GAGNER Hem 
HU DT JE ME BATTRAI gen _ UNE RUELE] RE 


S'ILLE FAUT ! 
PARTONS! 


CCC CURE LES LL 
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À REGARDE LA- 
À BAS! CE SONT 
À LES HOMMES DE 
F Æ MANILIUS! IIS 
4 BARRENT LA 
À ROUE! 
FA LS NE N 











o 7 JE Veux HE RACHE.! | 
1 JT RATES YEUX is; À 
TEMEAVAGS- RE | ADIEU, PEUT-ÊTRE! | À 











LE PLAN SEMBLE RÉUSSIR CAR U 
BAGARRE À ÉCLATÉ ENTRE LES P1. 
| RATES ET UN HOMME Qui RES..| | 
SEMBLE À MINAGRANE 


TU VAS PASSER DEVANT... QUAND TU SERAS DE LAU- 
TRE CÔTÉ , ATTENDS MINAGRANE QUE JE SUIVRAI DE 
e ET] PRÈS EN CAS DE HALENCONTRE!. 














ILES MARINS DE MANILIUS SONT EN NOHERE 

|ET RÉSOLUS... OR LUN D'EUX À HIS LA MAIN 

SUR L'UN DES DEUX HOMMES QU'ILS CHER - 

ICHENT ET L'AUTRE, CAÏUS, EST LA LU! AUSSI ! 

SONT-/LS TOMBÉS DANS LE PIÈGE ? COMMENT. | 
VONT-ILS ECHAPPER AUX TERRIBLES HARINS ? 
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 DMEUREUSEMENT HERNAGE) | Soupan. hnaGRANE TIRE Caius PAR LE BRAS [| 
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TT M TUES ARRVE MINAGRANE | 4 
| A HeRHAGéTORIX, TU NE LE 


A 5 #7 vs 
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Il Par 


MAIS UN AUTRE HPRIN À SURE.. 


REHETTRAS QU A Tee 





[} LINUS EN PERSONNE 
ALLEZ" H7 





ne | 








ES 


CN ILS VISENT 
MA LITIÈRE 
CAR LS CROIENT 
QUE NOUS 
SOHHES 
DEDANS! 
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CAES À REMPII 
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ENFIN, 1L EST SAUVE: MAINTENANT 
& VAIS H'OCCUPIER DE MARCUS! 
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CEAULOS À ACCULÉ LE TROSIÈME ARCHER …| 



















heroes DE RECEVOIR À OSTIÉ LE RO! HINAGRANE SE TROWE 
. | NP LE D'UN IMPOSTEUR. BIEN QUE DE MISTÉRIEUSS FLÈCHES 
0 | L'AJENT ÊTE LANCEES CONTRE LU, 1 JE REND SEUL CHEZ LE PAT 

| | PUELIS MANIE, QUIL DÉTARSQUE 2 APRES AVOIR RETRAIE HINA- 








APPORTE, VOICI CELLES RÉUNIES 


VOILÀ | PAR LE BUREAU DES INFORHA - 
HERHAGETORIX \.. TIONS DE LA CHANCELERIE..… 
L'UN EST ATTEN FRE se 





















RE. 
MEURTRIERS BRAN- 
DIT UN GOURDIN.-- 















11 JE NE RETIENDRAAI PAS 
LES TENTATIVES DE 
CORRUPTION ETF 
D'ASSASSINAT }, HAIS 
SEULEHENT LES HAL 
FAIT À L'EMPIIRE 
LES VIOLATIONS DE 
LA LOI ROMANE. 
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CESAR, NE CONFISQUE RE I QUE TU 
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7 PUEUUS HANIUUS ET CAECO TOUS SES BIENS À 
| ÊG VALERIVS À L'EXIL À VIE... PURE DE MANILUS.… 
Copyright. — Le Jotÿrnal de Mickey. — Édit, Robert Laffont, — Collection « Le Gibet ». . 
RON OFFRE UN GRAND VET | as 
DÉPART DU Ro) HAE ET IUNAGRANE EST RAY] .SA FAIN FRAPPE ANICALEMENT 













L'EPAULE DE ANUS, L'ÉPAULE 


E PAR UNE RÈGHE 
ET ENCORE HAL CICATRISEE... re 
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QUE JE NA PLUS À 
À AUCUN ARHENEN 






UN Fan TASTIQUE ROMAN D'AVENTURES 
À L'ÉPOQUE OÙ LES HOMMES DÉCOV- 
VRAIENT LE MONDE: 


“Wiking, LA MER EST GRANDE” 


JE TE NOHME PROPRÉTEUR ! JAI 
BESOIN EN ARHENIE , D'HOMMES 
DÉVOUÉS À L'EMPIRE ! TU QUITTES 
ROME DEMAIN POUR ACLOMPAGNER 
MINAGRANE... 





È 
À 
8. 
Ë 


VIKING, EA OER EST GRANOE— 
1960 17 PLANCDES 





S'IL MEURT DE 
SOIF, NOUS SUBIS- 
SONS LE MÊME 
SORT ! PEUX-TU 
ME DIRE, THOR- 
WALD , DANS 
QUELLE DIREC- 
TION SE TROUVE 
LA TERRE ? 

À QUELLE 
DISTANCE © 


Qu’AS-TUu DIT ? 
RÉPÈTE … 


QUE JE PUISSE 
PARLER … 


V£es L'an 800, LES VIkINGS 

NE SONT ENCORE QUE DE 
MALADROITS NAVIGATEURS CAR 
LS NE SAVENT PAS SOP/EN- 
TER SUR LA MER... ÎPS SE 
CONTENTENT DE RA/DS PAR 
TEMPS CLAIR, TERMINÉS PAR 
DES PLAGES, SUR LES PAISI- 
BLES COTES D'LRLANDE... 
C'EST AU COURS DE UN DE 
CEUX-CI QUE SURVINT L'AVEN- 
TURE QUE VOUS ALLEZ LIRE 

ET QUI EN FIT DE RÉDOUTABLES 
CONQUÉRANTS DONTU HISTOIRE 
A ENREGISTRÉ LES EXPLOITS... 


G| MON 
PROTECTEUR 
CONTINUE À 
RAVER AINSI 
CES SAUVAGES, 
TOUT FILS DE 
ROI QU'IL EST, 
LS VONT 
L'ENVOYER 
À LA MER | 


GRONDEMENT DE MENACE 
RÉPOND À BJORNI... 


DONNE-LU MA RATI 


PAS D'EAU |! 
LNE SAIT 
RIEN f 


À L'HORIZON, ON NE VOIT QUE DE HAUTES VAGUES ; LES 
RUDES HOMMES DU NORD GUETTENT VAINEMENT ÜNE 
TERRE, À BORD DÙ DRAKKAR PERDU EN MER... 
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FREYDIS, LA FILLE 
DE THORWALD, 

LE MAÎTRE DU 

DRAKKAR, SUIT Y 
LA SCÈNE… 
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BJORNI 
A TORTI IL 
NE SAIT PAS 


CIN@ JOURS ET 
CINQ@ NUITS 
ONT FASSÉ … 


LE PRISONNIER N'AURA 
PAS D'EAU | JETONS-LE 
PLUTÔT À LA MERE 
SES MALÉFICES 
NOUS ONT 
PERDUS | 
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0.7 
CE QU'IL RISQUE... 4 > 
J'AI PEUR AGE 


POUR LUI... 
« 


ON D'EAU; FREYDIS, ) 
MA RATION DE 
LA JOURNÉE … 


PUIS À BU LENTEMEN 
REVIENT EN LUI... ge 


ARLER 
MAINTENANT Ÿ? 


PUIS SAVOIR 


OÙ NOUS SOMMES... 


Gi VOUS ME DITES 
LES ERREURS 
COMMISES Î 


HARFU 
A RAISON | 


LE TEMPS À PASSÉ. 


THORWALD DÉSESPÈRE.,, 


A'CELDF 

QUI DIRA OÙ 

NOUS SOMMES ET 
OÙ SE TROUVE LA 
TERRE , JE DONNE- 
RAI MON NAVIRE ET 
JE NAVIGUERAI 
SOUS SES ORDRES! 


COMMENT 
OSES-TU 


PRÉTENPRE...! mu 


PT à en 


LU 


DANS UN RÉDUIT» UN 
PRISONNIER AUX CHEVEUX 
NOIRS, LA JAMBE BRISÉE , 
DÉLIRE DE FIÈVRE... 


LANGUE EST 
COMME UN 
MORCEAU DE 


DOUCE 
SURTOUT ! 


MAIS UN JEUNE HOMME À 
À LA VOIX CLAIRE IN- 
TERVIENT. C'EST GJORNI, 
FLS D'UN ROI VIKING... 


PRISONNIER 

M'APPARTIENT 
ET IL 
RESTERA 

où ILEST! 


Moi! MOI, JE LE 
SAIS ! MOI, JE 
PUIS VOUS 
GUIDER | 


LAISSE-LE PARLER , INDIQUE - MOI 
THORWALD | Le TOUTES TES MA- 
7 pm T0 ECS N ŒUVRES DEPUIS 

; QUE NOUS NOUS 
SOMMES 
ÉGARÉS … 


TR HAT 
+ LS TT S 


CS ER EN 


IL PRÉTEND 


L'IrrANDAIS © QUE. 


ALLONS Donc! }: 


TL EST INUTILE DE DIRE, 
N'EST-CE PAS, QU'EN CE 
TEMPS-LÀ, LES VIKINGS 
IGNORAIENT L'USAGE DE 
LA BOUSSOLE, IIS NAVt- 
GUAIENT EN LONGEANT 
LES-CÔTES ETNE SE 
LANÇAIENT AU LARGE 
QUE PAR BEAU TEMPS, EN 
SE REPÉRANT SUR LE SO- 
LEIL - OÙ LES ÉTOLES 
C'EST POURQUOI LEUR 
RAYON D'ACTION ÉTAIT, 
ALORS, LIMITÉ. MAIS 
COMMENT L' IRLANDAIS 
PEUT-IL AFFIRMER QUIL 
PEUT RETROUVER LA 
DIRECTION PERDUE © 
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UN DRAKKAR VIKING 2. MC ; LAISSE- MOI S 
Sn. = ET re MAINTENANT ! 

Ci Eee : | Com) JE VEUX PRIER 

THORWALD, ET AYANT ES EX AS En 

À SON BORD LE à A s CAES | EU. 

PRINCE BJQRNI ET ETES 

FREYDIS, LAFILE 

DU MAÎTRE \DU B0Rb, 

S'EST PERDU AU 

LARGE DES CÔTES 

D'ÎRLANDE: KAIK1, 

UN ZRLANDAIS, 

PRISONNIER DE 

BJORNI, SE FAIT 

FORT DE LES PR | À Ÿ } ” 
FINI DE POSER A ANT à <: 5 Et ECARTONS - 

TES QUESTIONS ? Le NN - NOUS, THORWALD. 
Tu N'EN SAIS SRE V7 À LES PRÈTRES D'ODIN, 
PAS PLUS QUE D "KA S Î CHEZ NOUS, VEULENT 
NOUS, NON ? EX 0 ÊTRE SEULS POUR 
SA ÉCOUTER 
ORACLE | 


THORWALD; Si TU HA ES RSS 
M'ÉCOUTES, DEMAIN , fe e 
AU PLUS TARD, NOUS 4% 

VERRONS LES 

CÔTES D'IRLANDE ! 


À / My Ÿ DE QUATRE è 
| N' SU QUARTS: TU PNR NAS NA | AV 
| HSE L FERAS AN AT: * KL \r Ve 
D PRENDRE, < À | AINSI DE ARR RER Re SE ET LUS é À J JE TE DIRAI 
MAINTENANT ? ) A, UT \ 
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L'EST... Re ce TEE " un QUE FAIRE 
PILOTE ALORS DROIT DEVANT... rien Fi pe, THORWALD | 


VERRONS- NOUS AVANT LA NUIT... / "| TON BATEAU SERA — <— #4 TON SERMENT, 
_ LA TERRE. / 4 DU MONASTÈRE QUE VOUS À MOI... ET JE TE Mie > LNNN ; ne ©: 
EH, MAGICIEN ? ANEZ DÉVASTÉ | NOUS MAN- D | GARPERAISOUS à [FT Re Æ 
GERONS LES BREBIS QUI ® MES ORDRES |! DA 4 
RESTENT, SI LES CORBEAUX ? CPE — 5 

BLANCS DE LA MER ms: mt 

y] NOUS EN ONT 

LAISSÉ … 


QUE PIT LE, 
PRISONNIER 
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NOUS TIRE DAFARE, TR MONTAGNE À é SP (z EUR À — D'IRLANDE 
BJORNI,CE SERAGRÂCE HR OR AI AE | ie. Ps G: ln. ES WW, À — - 
À TOI, TU LAS lan ri RECENT VU + 
SAUVÉ DE LENS | 
LA MORT... 
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PJ J'IGNORE POURQUOI, | ; ERRE ! 

MAIS JE NE PUIS LECONSIA NL. À 7 fr F APERÇU 
MME N E la 5 à (fl HE 12 ; M Ut | À à, Bl 1 ÜU \ 

DÉRER COMME UN ENNEM TT ARS ” Fr, , AR 2e 





nettes . AE [ UNE VÉRITABLE 
UN Liinssit 4 YA A ALL JM JAMAIS VOUS NE 
ALU ES 7 ‘à Me. NUS | LES AURIEZ 
‘ È he. | fl ‘4 k oo, (if \t A + SURPRIS... 
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NS: s 7 y Æ x n+ RS L PA NES D PL ) : PT SE |L PAU hs POUR FAIRE DE 
1! FFedf À ( | \ L ! PC D MN - DES RAIDS SUR 
LES VILLAGES 
( | h UNE oct DE LA CÔTE … 
ES | =] Y ACCÉDER QUE PAR 
| CE SENTIER... AIL- 
1.4 . 4 ] — LEURS LES FALAISES 
SONT ABRUPTES … 
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MAIS IL FAUT EN REPAR- ÜN DRAKKAR N@ NT || JE connaIs rANS L'ÎLE VS 
Jon | TIR ET NOUS N’AVONS dj \ VB. 


he PAS D'AVIRONS.. 


AVANT, NI ARRIÈRE , | UNE VALLÉE OÙ IL Y À 
AFIN DE POUVOIR QUIT- | DES FRÈNES… Fr € 
TER LES PASSES LES À] LED CC À 
PLUS ÉTROITES,SANS À 
7 MANŒUVRER... ET Au 
CELA SE PEUT 
SEULEMENT À 
L’ AVIRON... 


MUR 


re ns À VX MARS É 1 # À ; HP “27” AR PR pp LS ”  BONS AVIRONS EN 
: a! AY > ee | ei C T7 Cu FRÈNE MAIS TU 

NOUS TENDS PEUT- 
ÊTRE UN PIÈGE © 


# Ne” ALT. Ni d TSNT pu | À 7, P'CE SECRET \ | CPL VIENS AVEC NOUS … 
, 1\\ 1 | d * Es EXISTE, À CC NOUS IRONS CHERCHER 
r VE, LE AGN | N (© : 1 À BJÜRNI…. A 4 Où << TA FEMME ET TES ENFANTS... 
f. f VA came ET CR À je ee “2 4 En | È 2.2 FE À! 2 nn. ixes Tu SERAS PRINCE DANS 
j à | N D: —: TP TINE | + D" 7 0 |! | , Si RS ‘1 À MON PAYS... 
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QUE VEUX-TU, NOT, | Dr. 7, (EP EXISTE-T-IL UN f-y7 €, | sa 
à 6 LL. PAT AN, 2 as CHEVEUX NOIRS, MAN UAT . SEUL e : N7 7 AP AA] 2E NAVIGUER QUAND ÉD F6 /,/71 \OTRE SECRET, NE 
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mm … GPA LA LIBERTÉ ! PES j DE 0) es) LES ÉTOILES, LA NUIT A )\ }\ KAIKI.. a d À QUE J'AIME. 
A REA ris 4 F : À A19 \ . VÉPRS-Nr7 : 
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LD | CEPENDANT, LES VIKINGS AVAIEN DE : QIX ) 4, | J'AI UN MAUVAIS 

Re nn ee in l ' ii N & LÀ PRESSENTIMENT |! 
TER \s Le" LT PLU ; : x à £ a 1 - 


= à ‘Est-CE L'OBJET 
| 7 MALÉFICES © 


\ 


JE VAIS DEMAN- 
DER À KAIKI DE DEVE- Z nee. Se S 2 Ze LE 
| ù > |! | Ne \ " 1 . NIR MON FRÈRE - JURÉ … Z RE # ST , NE Ka! “sh ff 
< & [Î NAN SM QUI LUI À PERMIS [LIL VS |; AINSI NOUS SERONS RS Ù LS A | 4 MP]  FReypis ! Où MONS LR HA à LE MALHEUR SE 
HLTA | VI////E | DE RETROUVER A Mdr 27), 74 LIÉS POUR CENT , 4/1 NA ÊTES-VOUS 7 D _ — 495 7 er SERAIT-IL ABATTU 
7 LE 7/7) LA CÔTE 7... A M, TAROUEE re d w/ à à 7 MUSARS »”" ZT PNA 122 SUR NOUS ? 
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LAISSE … JE 
VAIS TE 
SOIGNER ET... 


SOUQUEZ 
FERME, LES GARS ! 
Si VOUS VOULEZ 
REVOIR LE PAYS, 
TOUT DÉPEND DE 


VOS MUSCLES ! 


NON! CONDUIS- 
MOI JUSQU'À L’ER=+ 
MITE QUI HABITE 
DANS L'ILE. IL ME 
PARLERA DE MON 

DIEU... ET M'AIDERAI 

À PARTIR | 


Kaikt ! 
EH BIEN, L’AMI, TU u DORS ? 


OH... PS 
QUI À FAITICELA 
Pourauloi ? 
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: - | - | | 
BLESSÉ ET DEL | N'OUBLIE PAS TON SERMENIT ! NE PLUS 


Nat Où À Œ TUER ! NE PLUS PILLER ! AIME 
SAT LA | Dee \ | À AA | TON PROCHAIN! 


MOINE , TÂCHE 
DE LE SAUVER ! 


ET TOI, ADIEU MON 
FRÈRE |! JE REVIEN- 
PRAI VERS TOI... 


TONYLOYAL/ PRISONNIER 
NOUS A ATTIRÉS 


DANS UN 


GUET-APENS ! 


CE SONT CES 
MAUDITS 

VIKINGS QUI ONT 

CAPTURÉ KAIKI | 


KAIKI N’A PAS TRAHI ! IL À ÉTÉ 
ATTAQUÉ ICI MÊME, À BORD, ET 
L’ON S'EST EMPARÉ DE SON 
BIEN LE PLUS PRÉCIEUX... HANK 
N'AVAIT PAS ENCORE DONNÉ 
L’ALARME |! 


— AÏ 


7 KAIKI, C'EST MOI OH ! BJORNI... JE... 
BJORNI, TON FRÈRE |! JE NE SAIS PAS... JE 

Qui TA ATTAQUÉ ? AM DORMAIS.. ON MA 
à à FRAPPÉ... ET L'ON 
Vous ÊrTEs , | M'A VOLÉ … 
TOUS MAUDITS ! } | F4 PP 
Vous vous 
TUEREZ TOUS . 
ENTRE VOUS... 


MN A Le 


Ka PORTE LA MAIN À SA COTTE. ELLE EST VIDE. 
BJGRN pe QU'ON À sea L ee 


GERONS-NOUS 
Pris 
AU PIÈGE ( 


RE \ } SPORE NC) 


L’ONT-ILS 
EMPORTÉ 
P 
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JE DÉFIE EN COMBAT LOYAL 
CELUI QUI À FRAPPÉ MON 
PRISONNIER. S'IL NE $E 
NOMME, C'EST UN LÂCHE ! 


OÙ DRE CN À) MN à y 


ee 1; À 

*  ILEST Fou! 

IL LAISSE ENTENDRE 
QUE LE COUPABLE EST 
UN VIKING... IL NE 
VEUT PAS REVENIR 

VIVANT AU PAYS | 
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UN DRAKKAR VIKING, 
COMMANDÉX PAR THORN 
WALD, ET AYANT À SON 
BORD LE PRINCE BJ0R- 
NI ET FREYMIS, LA FILLE 
DU MAÎTRE DU BORD, 
S'EST PERDU AU LARGE 
DES CÔTES D'ÜRIANDE, 
KAIKI,UN ZRRANDAIS, 
PRISONNIER IDE BJORN! 
LES A RECONIDUITS À 
TERRE, BJORIÏNI ET LUI 
SE LIENT D'AMITIÉ MAIS 
LE JEUNE ZRLANDAIS 
EST MYSTÉRAEUSEMENT 
FRAPPÉ ET DIÉVALISÉ, 
L'OBJET MAGIQUE AU! 
LE! PERMETTAIT DE 
S'ORIENTER /4 DISPARU... 















ILS NE COMPRENNENT PAS, 
LS NE PEUVENT COMPREN - 
DRE QUE JE DÉTESTE 

LEUR CRUAUTÉ , 

LEUR BARBARIE 






ORS DE LUI, LE PRINCE BJÜRNI 
INTERROGE L'ÉQUIFAGE . IEEE 
AUCUNE RÉPONSE ! 


AINSI LE LÂCHE Qui A ATTAQUÉ 
KAIKI N'OSE SE DÉNONCER … 
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NOILA CE PETIT 

PORT SI BIEN ABRITÉ, 

APERÇU LORS DU 
VOYAGE D'ALLER... 





































VOYEZ-VOUS TOUT CE 
BUTIN QUI VOUS 
ATTEND % 








DES PAROLES APAISAN- 
TES DE SON AMI IRLAN- 
DAIS ET TENTE D'EMPÉ- 
CHER CE QU! SE PRÉPARE. 





REGARDE 
CET ÉTRANGE 
NAVIRE .… 













IL VAUDRAIT MIEUX REVENIR 
PLUS TARD , AVEC PLUSIEURS 

DRAKKARS , ET S'INSTALLER 
DANS LE PAYS... 


4 | NOUS Y ALLONS, 
CROIS, UNE | | CHEF? NOUS N’A- 
NEF | VONS PAS ÉTÉ 
ESPAGNOLE. hu, À L. APERÇUS ! 
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MENT UN GUERRIER QUI SE DÉROBBE BIORNI RESTERA | ED} D ZE NON ANTT Vous AVEZ TORT, MAIS TANT PIS | DANS LA NUIT TOW- 
PEUR DE N’EST PLUS UN GUERRIER ! À BORD POUR À is DEA ARS A0 COMBAT! PRÉPAREZ BANTE, LE MÂT AME- 
COMBATTRE s ? NÉ, LES AVIRONS EN- 


VELOPPÉS DANS DES 
PIÈCES D'ÉTOFFE, 
LE DRAKKAR SE 
RAPPROCHE , INVIS!- 
LLE ET SILENCIEUX. 


VOILES EN TI- 
RANT LAIGUILLE | 






RÉPARER LES JON | LA MIN L'ACCOSTAGE | | 







N’AI FA | Ad 
PAS LE DROIT DE | | Er | VOA QUI EST PARLÉ , 
PERDRE LA FACE | “4 % | | 7, BJORNI ! 





























J'AVAIS BIEN PROMIS À 



















 . : or ONT SAUTÉ À DANS LA NUIT TOMBEE, LES VIKINGS, EN SILENCE: ÉTONNÉS, LES IRLANDAIS N 

Te pas 7 CREVENT LES CORACLES DES S'EMBUSQUENT, ASSEZ LOIN LES UNS DES AUTRES S'AVANCENTEN EFFET, Æ KAIKI DE NE PLUS PARTICI- 
IS , LAISSÉS SUR LA RIVE... POUR FAIRE CROIRE QU'ILS SONT TRÈS NOMBREUX®. BRANDISSANT DES TOR- PER À CES MASSACRES, À 

V0 Rp — e— ——<#t"1 | CHESQUIFONT D'EUX DES CES PILLAGES... HÉLAS, 
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4 JE NE PUIS 


CIBLES TRÈS VISIBLES 
Len. RECULER … 
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CETTE FORME D'AGRESSION SEMBLAIT AUX CRUELS 
VIKINGS, AUSSI NATURELLE, AUSSI NORMALE, QUE L'EST 
DE NOS JOURS, LA CHASSE AU LAPIN.. MAIS L'TRLANDAIS 
KaAIKI A FAIT ADMETTRE À BJORNI L'HORREUR DES 

CNMBATS ET DES PILLAGES …. 











MAINTENANT, LEIF ET 
GLOIRE À VOUS, TOI, HARNF, FRAPPEZ VOS 
VAILLANTS GUERRIERS BOUCLIERS POUR ATTI- 
DE BERGEN ! RER ICI LES TRLANDAIS! 
QvE THOR SOIT QU'ILS TOMBENT DANS 
AVEC VOUS | LE PIÈGE. 
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LES VIKINES, Mo! 
BREUX MAIS MIÏEUX ARMÉS, 































WALD ET SUR LEQUEL ENNEMIS... 


SE TROUVENT LE PRANCE 
BUJORNI ET FREYDISS, 

LA FILLE DU MAÎTRÉE DU 
BORD, SE LIVRE À MA 
PIRATERIE SUR LESS 
CÔTES D’ TRLANDEE, 
MAIS UNE SOURDE ? 
RANCUNE OPPOSE ! 
BJORNI AUX AUTREES 
VWkINGS.. 
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THORNWALD S'EST SOU- 
DAIN DRESSÉ ET HUR- 
RL x D LE SON CRI DE GUERRE 
ED M EN UN TRIOMPHAL ET 
Se À LUGUBRE SIGNAL … 





















LA TRADITH RS) NN 2227 Kaki AvAIT Œ | Souran, un cer 
DOIVENT LAIS- (4 NN < Z RAISON ! CE QUE & D'AGONIE RETENTIT, [ | ’E AR AT 5 _IRANDAIS 
RE EUX: NÈLSSSS CA NOUS FAISONS ESST Z DOMINANT LES | PSS 4 L US FCRCCORETRRSS 
R Te, NE \ = AFFREUX | AUTRES … - 2 LP ! Le a + SURVÉCU !T À 
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} # LEA 
AE Et Î 


ON DIRAIT 
LA NOIX DU 
CAPITAINE 
THORWALD | 










AVEC STUPEUR, BJÜRNI S'APERÇOIT 
QUE SON DRAKKAR À DISPARU, D 
IÊME QUE LA NEF ESPAGNOLE. LT 


6 SN 7, 


Pius TAÏRD, LE FROID DU 
PETIT JOUE L'ÉVEILLE 






GUAND, SOUDAIN , UN 
À LA NUQUE. Ii SE 


# 









WI SEUL ? NON PAS !... À QUELQUES 
%| PAS DE LA, L APERÇOIT UN 
| CORPS INANIMÉ 


Qui M'A 
FRAPPÉ ? ET POURQUOI © 
AH,JE ME SOUVIENS... 
THORNWALD... MAIS OÙ 
SONT LES AUTRES © 
LES MIENS. 





BIORNRERRENDAr EN +  {( IT LES CRIS D'UN BÉBÉ AFFAMÉ RAMÈNENT | 
LE VILLAGE CR 0 | BJORNI À LA RÉALITÉ … 

CE JANELOT QUI À DÉTRUIT.. ÉA | 

FRAPPÉ THORNWALD... 

C'EST L’UN DE MES 
JANELOTS ! 


7 QUE S'ESTALPASSÉ ? LS ONT (fl GTR 
FUI SANS AVOIRR PILLÉ ET APRÈS IHAAN * ué - l 
(RASE ÿ LAS... PAR LA FAUTE BOIS LE BON LAIT! 
ANOIR ABAT TU THHORNWALD ET ENT | D DES MIENS! NE TIENS, LUN DES 
DE SE DÉBARRASÉSER DE MOI? L'UN s PLEURE PAS, JE CORACLE POURRAIT 


L'EUX Sates | Mis 7 2 VAIS M'OCCUPER . ÊTRE RÉPARÉ... 





TANDIS QUE LES UNS S'ACHARNENT DU 
GLAIVE ET LANCENT DES JAVELOTS, LES 
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Un prakkar vins ET BÉNÉFICIANT DE LA SUR- N& « = LL, 1,2 7 ù PE: AUTRES INCENDIENT LES MODESTES 
COMMANDÉ PAR THORN- PRISE SE RUENIT SUR LEURS Sy 2 1 5 Ts LI MEL # = d MAISONS DE TOURBE SÈCHE. 





























ANSE, LS 
M'ONT ABANDON- 
NÉ. SEUL... 

EN TERRE 

ENNEMIE … 





JAMAIS NOUS NE CONNAÏ- 


TRONS CES VIKINGS … 


PRÈS Du VILLAGE DÉVASTÉ, BJORNI 
ENTREPREND LA RÉPARATION DU 
CORACLE... 


ME VOICI COUSANT COMME 
UNE FEMME, AINSI QUE 
L'AVAIT PRÉDIT FREYDIS.. 


DISAIS QUE JE NE LEUR VEUX POINT DE 


ME ICOMPRENDRAIENT-ILS, S1 JE LEUR NW 
MAU?... NON, IL VAUT MIEUX FUIR... } 


THORNWALD , TON 
PÈRE, TU LAS VU ! 


ET S'EST ALLIÉ NUIT, BJGRNI TENTE £ 


DEVENU AUX IRLANDAIS Her 


B JOENI 7 
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C'EST UN TRÈS L 
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MONTE À 8orD! 

AISSEZ LES AR- 

MES, NOUS AUTRES, 
C'EST UN DES 
NÔTRES … 


GW Y 


LE VOYAGE SERA 
LONG D’ICI BERGEN... 
JE NE DOIS MAN- 

QUER DE RIEN ! 


TROMPAIS 
GUÈRE | 


CE BRUIT? 
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AIT-CE.… 
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JE SUIS SAUVÉ ! 
SAUVÉ DES HOM- 
MES SEULEMENT, 
CAR LA 
TEMPÊTE 
SE LÈVE … 


ÊTRE CEUX-LA ONT-ILS à 4 NN 
RENCONTRÉ HANK,FREYDIS 
ET LES AUTRES P/ SAIS ! IL Y EN 


AVEZ-VOUS NU UNE JEUNE 
FILLE NOMMÉE 
FREYDIS ? 


LE DRAKKAR DE 
THORNWALD, DE BERGEN, 
ACCOMPAGNÉ D'UNE NEF 
ESPAGNOLE ... Nous 

L’AVONS VU DANS LE PORT 

DU HAVRE DES HUÎTRES, 

À UN JOUR D’IC1, POUR 
TON EMBARCATION... 


FUNÈBRES D'UN 
GRAND CHEF... 
SITU ES DE CE 


ss #7 AVAIT BEAUCOUP 
WE 
€ JA LES CÉRÉMONIES 
#1. \ 
AVS ACT 





















MAINTENANT, 
ALLONS AUX 
NOUVELLES …, 


TL CACHE SES ARMES ET SES 
BIJOUX QUI LE DÉSIGNENT COMME 
FILS DE ROI,ET DISSIMULE SON 

_ CORACLE... : 


CONSERVONS 
CE MOYEN 











UN peakkar vin, 
COMMANDÉ PAR THORN- 
WALD, SURLEQUEL SE 
TROUVENTILE PRINCE 
BUORNI ET FREYDIS, LA 
FILLE DU MAÎTRE DU BORD, 
SE LIVRE À LA PIRATERIE 
= SUR LES CÔTES D'TRLANDE. 
=. À LA SUITE D'UN CONFLIT 
AVEC LES \SIENS, BJORNI 
EST ABANDONNÉ, SEUL, 
EN TERREŸENNEMIE ET 
FAUSSEMENT ACCUSÉ D'A- 
VOIR TUÉ THORNWALD. 
MAIS L SE LANCE À LA 
POURSUITE DE CEUX QUI 
L'ONT TRAWHI... 


VITESSE, S'APPROCHE 
DU HAVRE DES 
AUÎTRES..., 








































QUE VAIS-JE 
DÉCOUVRIR É: 

AURAI-JE À Des 7 
COMBATTRE mx 











LE HÂVRE AUX HUÎTRES, EN RAISON DES 
CÉRÉMONIES, ÉTAIT ENVAHL PAR LES ÉQUI- 
__ | PAGES DES NOMBREUX DRAKKARS NORVÉ - 
_ | GIENS QUI MOUILLAIENT. DANS LE PORT... 


FLA MALÉDICTION DE 
| KAIKI POURSUIVAIT- 
ELLE LES HOMMES 

°DE THORNWALD OÙ 
BIEN SE BATTAIENT- 
lus ES 


JE VAIS 
PARTICIPER 
AUX PRÉPARA- 
TIFS.… PEUT- 





























LE DRAKKAR DE THORN- 





PA GEAIT QUE LE MORT SOIT ÊTRE ,AINS4, WALD EST PARTI HIER AVEC | : / 
BRÛLÉ DANS SON DRAKKAR APPRENDRAI-JE UNE NEF ESPAGNOLE ! D'EUX 
_ AVEC SES ARMES, SON CHE- QUELQUE ILS SE SONT ENTRE-TUÉS | AL N'EST RESTÉ 





À BORD, IL PARAÎT ! 


| VAL ET UNE ESCLAVE … 


CHOSE © 





D} VOLA LE 
DRAKKAR QUI 











DISPARU, CELUI-LA NI 1CI, À f / KEZZ BIEN SÛR ! ELLE EST 







|| DOIT SERVIR DE NOMMÉ. HANK NI REMBARQUÉ | QUANT À DEVENUE SERVANTE 
0 | SÉPULTURE AU LE ROUGE, QUE LA JEUNE FILLE … PANS LE PALAIS DU 
CHEF À PRIS MORT... MAIS 
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FREYDIS © il se mn. | 
Tu LAS WE © J AI À FAIRE, 
ADIEU | 
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9. | CONNU, S'APPROCHE DU TOMBEAU 
} PROVISOIRE DU CHEF... 
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_ CELLE-CI EST” 
_ ENTOURÉE DE LA 
_ GARDE SACRÉE ET 
TOUTE TENTATIVE 





u IE 
MIA E 


ILS LUI ONT 
FAIT ABSORBER 
QUELQUE 
DROGUE. ELLE NE 
SE REND PAS 


h > V4 POUR LA DÉLIVRER 
| CA s _ SERAIT CONSIDÉRÉE 
"r, COMME UN 
f Dr SACRILÈGE … 
À ÿ FA | a : | 








| ; AUTOUR DE L'ÉMINENCE SE TIENNENT DES 
CHANTEURS ET DES JOUEURS DE LUTH ; AU 
SOMMET, UNE VIEILLE FEMME, SORTE DE SOR- 
CIÈRE, MONTRE À LA FOULE UNE JEUNE FILLE, 
PN} AUREGARD FIXE, PARÉE DE BIJOUX SPLENDIDES. 
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"D JE TROUVE- 
RAI PEUT- 
ÉÊTRE FREyis | 4 
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Üy pRAKKAR VIKING! 
COMMANDÉ PAR THORN- 
WALD ET SUR LEQUEL SE 
TROUVENT LE PRINCE 
BJORNI ET FREYDIS, LA 
FILLE Du MAÎTRE Du 8i0RP, 
SE LIVRE À LA PIRATÆRIE 
SUR LES CÔTES D'IRLANDE, 
BJÔRNI À ÉTÉ TRAYI\PAR 
LES SIENS PARCE QU'IL A 
PRIS LA DÉFENSE D'UN 
TRLANDAIS. ON À VOLÉ À 
CELUI-CI UN OBJET MYS- 
TÉRIEUX QUE TOUS SE DIS- 
PUTENT. BJORNI REMOINT 
FRÉYDIS QU! À ÊTÉ VENDUE 
COMME ESCLAVE ET WA 
ÊTRE IMMOLÉE AU COURS 
DES OBSÈQUES DE SON 
MAÎTRE, UN CHEF VIKING. 


J'ARRIVE TROP 
TARP POUR LA SAUVER, 
ON LUI AURA FAIT 

BOIRE QUELQUE PUILTRE... 





LE LENDEMAIN, LA CÉRÉMONIE RITUELLE ET BARBARE COMMENCE 
ET UN LENT CORTÈGE S'ÉBRANLE … 






À BORD DU DRAKKAR EST INSTALLÉ LE DÉFUNT ET 
L’ON DISPOSE PRÈS DE LUI SES ARMES, SE 
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; UNE LENTE AVANCE, Ô FREYPIS! 
à -PROCESSION TE VOICI PARÉE 
. S'AVANCE ALORS, \ 

# f. CONDUISANT 

À "à FREYDIS VERS 

Er A LE DRAKKAR... 








AU ANUS mL NE \ mi A 7) MTS 
do VV A TT UN GARDENDU CORPS À\/ IL FAUT 
à, Ælte 4h) LA GUIDE, SE SAISIT DUVCHEF ET HANK PI AGIR RAPI- 
ee LC LMD 4LORS D'ELLE ET LES SUNENT LA MAIN, DEMENT, 
7; WP \\ L'ENTRAÎNE SUR LE GLAIVE.….. £ HANK 
Le Le] l Ô SN M Le ] | 
# se (CS 





AT ASS 


KR LS 0 ss 
BUORNI N'IGNORE PASQUE , 
SELON LA COUTUME, LE CHEF 
MORT SERA BRÜLÉ AV BORD DE À 
SON DRAKKAR AVEC SES ARMES, 
SON CHEVAL, SON CHIEN 
ET UNE ESCLAVE … 


HE DE COMPRENDRE D) ))|'#/ 
SORT LUI EST RÉSERVÉ... |} 


LES ASSISTANTS 
SAVENT QUE LES DEUX 
HOMMES SONT LA 
TOMME BOURREAUX 
DE FREYDIS 


















mms |} 


ÎLS TE SUIVRONT, 
SEIGNEUR … 


C'ES 





NOTRE CHEF 
DÉFUNT | 


T FREYDIS Qui À 


ÉTÉ DÉSIGNÉE ! NON, 
ELLE NE MOURRA PAS l 
JE LA SAUVERAI ! 






LE FLS DU CHEF N 

DÉFUNT, SON SUCCES- 
SEUR, EST LA ETC'EST 
LUI QUI DOIT METTRE 
LE FEU AU BÜCHER. A ! 
En 















RS 
EST-IL VRAI QUE 
JE NE REVERRAI 
PLUS LE JOUR € 
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‘APPROCHE 
V’ESCLAVE Qui 
DOIT ACCOMPA- 

GNER MON PÈRE … 





La 


GUE 
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LES GuEreiERS PRÉSENTS Feae- 


PENT LEUR BOUCLIER DE LEUR GLAIVE, 


AFIN QUE TOUT SE FA 


TUMULTE, FREYDIS EST- ELLE PERDUE? 


QU'EST DEVENU LE 
PRINCE BJORNI F 


SSE PANS LE 


à Suivre) 





J |! | k 
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A\ 
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On DRAKKAR Viaine À | PJPFA JENIR À LA VEILLE, / ÎL FAUDRAIT CREUSER UN 
| COMMANDÉ PAR THON: | UR SA QU'A F | À TUNNEL QUI ARRIVERAIT 

WALD ET SUR LEQUEL SE D È SOUS LE DRAKKAR... MAIS 

TROUVENT LE PRINCE | | À 7 IL SERA IMPOSSIBLE COMMENT EN DISSIMULER 

BUORNI ET FREYDIS, LA | DE MONTER À BORD 1 À L'ENTRÉE 

FILLE DU MAÎTRE Du 80Rb, DU DRAKKAR FUNÈBRE ET D'IN- ji 3gx se” 

SE LIVRE À. LA PIRATE TERVENIR. CE SERAIT UN 

SUR LES CÔTES D'TeLA GACRILÈGE … 

BJORN! À ÉTÉ TRAHI U 

LES SIENS PARCE QU 

PRIS LA DÉFENSE D'U 

TRLANDAIS. ON À VO 


| MÉRE MOQUE 40 [APE NA RTL IE. L'OL/ OR, Le th À Pr ee COS ASSEZ DUR, 
DES OBSÈQUES DE SON MA SR | ON VE Z LT 6 PF A | ÿ 7 AN AU SERAIT PARFAIT... | | 7/7 CONTINUONS 
EN Rire PIN ff | IR SE TRE ET A/S / 24 HAN (P2E) \ fr JAN JE NE Suis PAS Le AY CEPENDANT... 
SA l'A NN : Da KRESEL PA // Tr 4 DA ARS) 7 AA\\\ TROP LOI DU BUT. EE 7: 


ENSUITE, IL DIS- 


LL | || ATTAQUE LA SIMULE L'OUVER- 
= | «x Fr 4 HAC 


TURE AINSI FAITE 


(he 7 QU'AUCUN GARDIEN 
LP RENÉ NE VEILLE 
AS RRUR 


LS 


TL ASSISTE AUX SACRIFICES, À ZA 4 | NS À PEINE ENTRÉE DANS LE DRAK-È SZ N\ | 7 Non! Non! 
L'ARRIVÉE DE FFREYDIS ; C'EST [002 ST .7 AS KAR, HORS DE LA VUE DE LA FOULE , ee SNS LAN 7 KR L'AISSEZ-MOI ! 
ALORS QU'IL DÉESCEND DANS LE La b)/ © TN X 4% FREYDIS AVAIT ÉTÉ ASSAILLIE PAR k 20 1X DINAN C D OA AU SECOURS ! 
[TUNNEL pr _—_— 80 10 LA VIEILLE FEMME, LE GARDE DU CORPÉ N 24" « 
DE NN AN), POS En !E7 M'ANK,PRESSÉS D'ACCOMPLIR À 
MARNE ZAR Y NN ; LEUR CRÜELLE BESOGNE... 


E MOMENT D'AGIR 
EST VENU t 


/ TOI, HANK, ABOMIINABLE 
LÂCHE, TU ALLAIS FPORTER LA 
MAIN SUR UNE FILLLE DE 111 
TON CLAN =! NP //PTTA — EE 1 | PAT 2 = 2 VI] ALFA 
| mc mm 2 *: ! PT DE at. 1 FR M7 Freypis! FREYDNS ! 
Ë Tu TES 


ÉVANOUIE © 4 a 0 Me SSOR] 2 7 Qu 
! PASSE-T-IL Ÿ 
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C'EST BJORNI QUI A COMPRIS 


DL lQU/L NE FAUT PAS QUE L'ON MONTE 


À BORD. TOUT SERAIT ALORS DÉCOU- 
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, 
© 
Fa 


SS 


D {ver Denors, LA roue MÉDUSÉE || 


U 
COMMANDÉ PAR THORN- À METTRE LE FEU A 


WALD, ET SUR LEQUEL 
SE TROUVENT LE PRINCE 
BJORN! ET FREYDISY LA 
FILLE DU MAÎTRE DÙ 

SE LIVRE À LA PIRA 

SUR LES CÔTES D'TR 


. 


BuUORNI 4 ÉTÉ TRAHIY 


UK DRAKKAR a 


TRLANDAIS. ON À VOILE À 
CELUI-CI UN OBJET MYSTÉ- 


MAÎTRE, UN CHEF VIKNNE 
DONT ON CÉLÈBRE Là 
OBSÈQUES... 


LA VOIX S'ÉLÈVE À NOUVEAU, 
 Æ 


LE CHIEF À PARLÉ | 
C'EST ISA NOLONTÉ ! 
METTIEZ 4 
LE FEU! Se à 


| Fond 
SJ j 
ÊEA 2 
L 1 Le 
| « , 
j À 
Fa 


\ 1 Ÿ } L 4) RAR 4 “ 
2 Y# A SSI A L VE 2 : , | 
VA Fe \ à | g @ FREYDIS ÉVANOUIE À SES PMEDS, BJÔ 7 
PAR I se a. ATTEND QUE LA FOULE DES ViK@i Dour. 


Lx: LCONOUIT 
| FREYDIS À 
_ | LA GROTTE 
." O8 A CACHÉ 
… LSES ARMES ET | 
SES PROVISIONS: | 


PREYDIS S'ÉVEILLE EN POUSSANT UN GRAND CRI... 


7 < 
V'HORRIBLE CAUCHE- \ 
MAR EST TERMINÉ , 
FREYDIS … 


e 7 gts 


FREYDIS, 
ÉVEILLE-TOI ! TU 
ES SAUVE |! C’EST 

MOI, BJORNI ! 


E FILS DU CHEF ATTEND, PRÊT } d 


GIGANTESQUE BÜCHER. |, 9 


HANK,JMASH ET ELGA 


NE REVIENNENT PAS … 
POURQUOI & 


TRUCTION, PAR 
DU DRAKKAR... 
TRACES DE 


4 L Le 4 8 A 
ENLÉVEMENT à. 


LA JEUNE FILLE 
RACONTE À BJüR- 
NI COMMENT LES À 
GUERRIERS DE | 


BATTUS LES UNS 


CONTRE LES AUTRES. ) y 


APRÈS 


AVOIR FRAPPÉ 


MON PÈRE ET 
S'ÊTRE DÉBARRASSÉ 
DE TOI... 


ET L'ESCLAVE 


ALORS, LE FILS DU CHEF, LE 


PREMIER, JETTE UN BRANDON, 


IMITÉ ENSUITE PAR SES 
GUERRIERS.... 


SOUPAIN, UNE VOIX 
PUISSANTE, S'ÉLÈVE, 
DÜ DRAKKAR FUNÈ - 
BRE,UNE YOIX 
QUI SEMBLE 

VENIR 
D'OUTRE-TOMBE... 


N’A PAS CRIÉ ! 


JE VEUX LES 
GARDER AVEC 
MOI ! METTEZ 


No 


q & ] À à 
Nr AS \$ À 


DOUR LEUR SAUVEGARDE À TOUS 
DEUX, BJORNI ENTRAÎNE FREYDIS QUIL 
A DÜ BAÏLLONNER FOUR ÉTOUFFER SES 


MAIS QUEL EST 
DONC CET 


FOUR LA POSSESSION 
DE L'OBJET VOLÉ À 
{ IRLANDAIS! 


D IL PARAÎT QUE CELUI 
Ê QUI LE POSSEDE TROUVE 


FACILEMENT SON 
CHEMIN SUR LA 


 Ravrcions 


QU'ALORS, LES 
VIKINGS NE 
POUVAIENT 
GUÈRE 
S'ÉLOIGNER 
DE LEURS 
CÔTES , 
 IGNORANT 
LA. 
BOUSSOLE … 





UN peakkae vikiNe, 
COMMANDÉ PAR AHORN- 
WALD, ET SÛR LEQUEL SE 
TROUVENT LE PRINCE 
BJORNI ET FREYOIS, LA 
FILLE DU MAÎTRE DU 80RD, 
SE LIVRE À LA PIRATERIE 
SUR LES CÔTES D'TIRLANDE. 
BJORNI À ÉTÉ TRAHI PAR 
LES SIENS PARCE QU'IE À 
PRIS LA DÉFENSE \ D'UN 
TRLANDAIS. ON À WOLÉ À 
CELUI-CI UN OBJET MYS- 
TÉRIEUX QUE TOUS SE 
DISPUTENT. BJORAIL SAUVE 
LA VIE DE FREYDIS QU 
LUI RÉVÈLE LE SORT DE 
L'ÉQUIPAGE DU 
DRAKKAR..L 


IMPOSSIBLE, FREYDIS |. à : 
@ ENTE VOYANT,ILS PENSE: À 
RAIENT VOIR UN FANTÔME ; 
N'OUBLIE PAS QU'ILS CROIENT 
QUE TU AS PÉRI À BORD, > 
DU DRAKKAR NE f 


p 


ee 


(£ 
® 


LA FUITE DE SNORRI LE CONDUIT À SE 
RÉEUGIER DANS LA GROTTE OÙ SE 
TROUVE 


LAILAE 
l'OMBRE 
DE BJORNI 
NE ME POUR- 
SUIVRA PEUT- 
ÊTRE PASU.. 


[| È D #12 
Ur PRIT TE TT. A & " 


HMS ON ET 


LA 


FREVDS POURSUIT 1 


MAIS COMMENT ÉTAIT 
CETTE. CHOSE, 
QU'ILS VOULAIENT 

h.. TOUS POSSÉDER 


LUTTE FÉROCE QUI À OPPOSÉ LES 
GUERRIERS DE THORNWALD.. | 

Fu ce A dé Eole mu +) 5 Lt À 
MÊME SNORRI,LE SCALVE, 


S'EN EST MÊLÉ... IL TE CROIT 
MORT, DU RESTE, 


BJORNI, SOUS SON ASPECT NATUREL DE FILS 
DE ROI, S'APPROCHE DES CENDRES DU 
RAKKAR EUNÈBRE. — 


CET HOMME QUI 
RODE …, C'EST 
GNORRI! AHIIL 


y 


SNORRI, À L'ÂME SIMPLE ET IGNO=. 

 RANTE,, PLEINE DE CROYANCES NA!- 
VES, APERÇOIT ALORS FREYDIS... 
FREYDIS QU'IL À VUE, DE SES VEUX 

VUE, ENTRER DANS LE DRAKKAR &U! 


À BRÛLÉ, FREYDIS QU! À ÉTE 
me  MMOLÉ Re 


Es. \ 


LE SECRET 
DE LA PIERRE 
NOIRE DE 
L'IRLANDAIS © 


Oui! 
OÙ 

EST- ELLE 
P 


HARNE DISAITIQUE \ HARFN EN CONNAIS- 
CELA AVAIT PLUS SAIT LE SECRET, … 
DE PRIX QUE TOUT / C'EST POURQUOI 
LE BUTIN DE 
LA TERRE | 


= 1 


EST DÉCAR- 2 


BJORN! SURGIT 
ALORS, SON GLAi-f: 
VE AL POING... 


LA PIERÉ NOIRE Qui 
FLOTTE SUR L'EAU 7 
AH , VILA LE 


! HANK S'E pe 


LR RTE 158 Ar 
D 


r— TA + 
| ET IL À eNsé 


QUE; TOI AUSS!, 4 
Ü EN SAVAIS 
TROP... ET 

C'EST POUR 

CELA QU'IL 

À VOULU TA 

DISPARITION . 


TU VAS PARLER , SNOR- 


RI,DIRE LE SECRET 
DE HANK, SINON... 


k UE: e: zx 
EE, 


MOD Lu rnur Que = Ÿ 
2 APPRENNE PLUS 


SUR LE SORT DES 
NÔTRES... JE té 
RETOURNE 
AU PORT... 


LE 


BIRT SE LANCE SUR SES PS 


=— 


[2 + 
MES ARMES ALOURDISSENT 


MA COURSE , MAIS JE 
NE PUIS POURTANT 


LES 


| COMPRIS QUE 8. 
D ROIS NE SON 
L. FANTÔMES ET. 





COMMANDÉ PAR THORN- 
WALD,UN DRAKKAR VIKINGI 
SUR LEQUEL SE TROUVENTI 
BJORNI ET FREYDIS, LA FLLE 
DU MAÎTRE Du BORD, SE L1& 
VRE À LA PIRATERIE SUR LES 
CÔTES D'TRLANDE. BJORNI 
À ÉTÉ TRAHI PAR LES SIENS 
PARCE QU'IL À PRIS LA DÉ + 
FENSE DE KAIKI, UN IRLANE 
DAIS. ON A VOLÉ À CELUI-€I 
UN OBJET MYSTÉRIEUX QUIE 
TOUS CONVOITENT. BJORNA 
ET FREYDIS ONT MIS LA 
MAIN SUR SNORRI QUI SAIT 
PEUT-ÊTRE LA VÉRITÉ... 


QUE REGARDE Se 


PUISQUE Tu SAIS, Ÿ 

BJORNI, A QUOI 

BON TE LE 
RÉPÉTER % 


C'EST AINSI QU'IL 
SAIT OÙ SE TROUVE 

LA TERRE , BIEN QUIL 

N'Y AIT PAS D'ÉTOILES 
DANS LE CIEL ! 


POUR FREY- 
pis ! JE VEUX 
QU'ELLE 
COMPRENNE … 


MAPS. “à 


C'EST ÉTRANGE, CETTE PIERRE QUI 
FLOTTE SUR UN LIQUIDE... CETTE 
PIÈRRE BRUNE … 


FREYDIS SERA 
MON ÉPOUSE.... 
ALLONS, DIS 
TOUT CEQUE TU 
SAIS... DEPUIS 
LE PÉBUT ! 


# CELA À UNE 


FEMME , 


ALORS, JE ME SOUVINS D'UN VIEUX 
POÈME …. 
Ÿ L’ÉTOILE EST CACHÉE MAIS 
s JE LA VOIS 
GRÂCE À LA BRUNE ET LAIDE- 
RONNE ALLIÉE DES ROIS.” 


PARLE, SNORRI, 


OÙ 


MALHEUR 


7 DONC CE MAUDIT IRLAN- 
| pAIS © QUEL EST CET 
À OBJET QUI BRILLE 


ALORS, ON NE POUVAIT NAVIGUER 
QU'EN LONGEANT LES COTES... LES 
LONGUES TRAVERSÉES ÉTAIENT 


TR 


MILLE TOURS 
POUR L’ÉTOURDIR ET LA PERDRE, 
GE TOURNE VERS L’ÉTOILE 
TOUJOURS 
LA BRUNE ET LAIPDERONNE.../ 


DES PIERRES 
GRISES, OUI ? | 
MAIS NON 

DES BRUNES 5! 


| DÉJA VU DE CES PIERRES 
QUI FLOTTENT, MAIS … 


AE EE | ent 


j " at . =: — 
TU Lun | 
An: D ITTTT ER 


Tu VEUX DIRE QUE CETTE 
PIERRE BRUNE SE DIRI- 
GEAIT SEULE Ÿ 4 


TES 
LIU 
R. 


IMPOSSIBLES … 


TU CACHES UN AUTRE 
SECRET, SNORRI. QUI 
À DONNÉ LA MORT À 
KAÏKI POUR LUI VOLER 

LA PIERRE BRUNE 7 


_ RME av 
Lo IEE FEES DR 


LR 4 
MP A at 
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QUAND LE 

BATEAU TOURNAIT, 
ELLE NE TOURNAIT PAS; 
ELLE ÉTAIT FIXÉE VERS 
L’ETOILE QUI GUIDE ! 


CE N’EST PAS 
MOI, BJORNI ! FREY- 
DIS PEUT TE LE DIRE, 
ELLE .… ET ELLE SEULE ! 





J Dis tour, YŸN/ CELUI QUI A ATTAQUÉ ET LLC tel TON PÈRE, \ LA VU à * PÆY, KAÏKI, MON AMI, AVAIT RAISON 
D. SNORRI ! ZA VOLE KAÏKI,L"IRLANDAIS, £ FREYDIS! 4 à ? | | QUANP IL DISAIT QUE NOUS 
172 MR». C'EST CELUI À QUI Sp L NET RE P— N Le. | NOUS ENTRE-TUERIONS TOUS 
J'AI PARLÉ DE MA “TOUS 1% MA ae NN \. À | POUR SA POSSESSION... AINSI, 
DÉCOUVERTE : Ÿ 7 : CAR S RS ; \N ; C'EST HANK QUI L’A ? 
LE CAPITAINE 
THORNWALD | 


RR 


LA TS |: 


— / 
“y F d e 


Out, HÉLAS ! ET !L À PÉRI À SON TOUR Ÿ En. 
DE LA MAUN DE HANK, TOUJOURS À 
CAUSE DE CETTE MAUDITE PIERRE ! 


GUEMAS LRA EU "2 ILFAUTQUELLE AW Z k we Ÿ (PR LA PIERRE BRUNE VZZZÆRl | MAIS SONGLANE }) D LE Feu À Tour 
PUNUSER CAR "ER | Lè SOIT ENCHASSÉE 7 LE PINS SNS LT ; |) > DA EST CACHÉE Dans VAS [EST DANS LE DÉTRUIT... 
BRUNE ET LAIDERONNE VÉS PL dd |PANS LA PIERRE AD RON N ” ET: ‘8 Douce / (Re ares | <= 
AIME TANT SAS +, GRISE QUI, ELLE, V2 2 a WA < 4 LR — {4 DE SON PARA | ronsenu ! | HS ANR 
L'ETOILE/NE Ps À! : 2 FLOTTE SUR LES JA | WA fi Vs. | L GLANE ! JAM NPA À € Fc | 
FLOTTE PAS. 4 A» LIQUIDES … Al Ne — DA. 

ÊÉe EN ALORS LA 

S BRUNE” DÉSI- 


GNE L'ÉTOILE.. 


/ 


N/A COMPRIS 
CELA ! HANK 
S'EST DÉBARRASSÉ 
DES AUTRES EN 
LEUR DONNANT LA 
PIERRE GRISE... 
ET IL À GARDÉ 
LA BONNE … 


Rte = 





CAS 


BURN LISOE RE — ep |. AY Te | ù 7 À lUNEOMSRESUMPELONNN 
SARA SE W 7, a ee ELLE Ge A ON 4 ; # £ LE JEUNE PRINCES UNE. | 
DIRIGE VERS EF, as D A, . ANT | À | OMBRE QUIÈRESSEMBLE 
PINONPEES AV PP ne —— EE ne —, | Z FORT À FRIEYDIS … 
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COMMANDÉ PAR THORN- 
WALD, ET SUR LEQUEL SE 
TROUVENT LE PRINCE 
BJÔRNI ET FRENDIS , LA 
FILLE Dù MAÏTRET DU BORD, 
SE LIVRE À LA PIRATERIE 
SUR LES CÔTES D'IRLAN- 
DE, BJORNI À ÉTÉ TRAHI 
PAR LES SIENS PARCE 
QU'L À PRIS LA DÉFENSE 
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PROFITANT DE BJORNI ! IL S’ENFUIT ! IL VA 
L'ATTENTION QUE ALERTER LES AUTRES ! NOUS 
BJORNI PRÊTE À SOMMES PERDUS 1! 
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MON BRAS 
Ÿ AÉTÉ PLUS 
PROMPT QUE MON ES- 
PRIT... ET VOICI UNE 
NOUVELLE VICTIME 









MAIS UN BERGER 
À APERÇU LA SCÈNE 
ET SE PRÉCIPITE 
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COMMANDÉ PAR THORN- 
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BJORN! ET FREYDIS, LA 
FILLE DU MAÎTRE DU 
BORD, SE LIVRE À LA F 
PIRATERIE SUR LES ©- 
TES D'TRLANDE. BJORNI 
À ÉTÉ TRAHI PAR LES 
SIENS PARCE QU'IL À 
PRIS LA DÉFENSE DE 
KAÏKI, UN TRLANDAIS. ON 
À VOLÉ À CELQI-C! UN 
OBJET MYSTÉMRIEUX QUE 
TOUS SE DISPUTENT. 
BJORNI S'EN EST EMPARÉ. 
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AIMANTÉE, L'ANCÈTRE DE 
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| | \PTANE, 4 ; | = mr: 
L'AMBIS- A UNPEU À L'ÉART LA | M PAT EN LORENZO, JE 
SADEUR À BADNNE KRIMEWILDE 7 MA SUIS, CONTRE MA 
)'ESPAGNE EL À W ÉTRANGE REGARD N } . < AN VOLONTÉ ,FIANCÉE 
ET DE SA POU LORENZO, ET SES W "| 7 D PC NA PRINCE 
MAJESTÉ LÈVES ESQUISSENT BÉATRICE | WALTER VON 
TRÈS CATHo- UN OURIRE.. LORENZO LORENZO! 39 MARIBOR … 
LIQUE Vous RESENT LA SENSATION dl sl C'EST UNE 
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D ru 4 a 2 $ à F L 
> D \ 2) 4 
) ; ne | 4 r. 
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Si HEUREUX DE' 
VOUS RETROUER 
ENFIN, MAIS COMME 
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DE] PS 
IST 


















| ; AH GA! | ZORENZO BONDIT DANS LES FLANCS DU 
HAMENT VERS L4/ PERSONNE | | WAWIRE, MORTELLEMENT INQUIET, 
VELSNE" SUR LE PONT! | | L'ÉPÉE À LA WAIN.. pm AË - 
ON ENTRE ic! | | T/REICELLO ET LES 5x Le 
COMME DANS UN 


OUI, JE Dois L' ÉPOUSER, 
CAR CE MARIAGE DOIT 

SCELLER UME ALLIANCE … 
C'EST UN DEVOIR 


AU XVSSIÈCLE, À VENISE, LE 
CAPITAINE LORENZO FLABA- 
NICO, APRÈS UNE CROISIÈRE 
DE CINQ ANS, RAMÈNE EN 


































































SECRET UNE PIERRE DITE D'ÉTAT « | | MARINS GISENT, 
PHILOSOPHALE, AUX VERTUS SOYEZ COMME IVRES . & 
| HEUREUSE, | ZA K 
MA BÉATRICE; À |@UE SIGNIFIE ° 
QUANT A Moi POURQUOI AVOIR 
JE VAS RE- TRANSGRESSÉ 
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D'après le roman de 
CH. TORÈDE 
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EXTRAORDINAIRE! | | EW REVENANT; LA SONDOLE DE LORENZO FRÔLE NE 
EXTRAORDINAIRE!| | AUTRE EMBARCATION , DONT UN RIDEAU SE SOULÈVE 


\ CAPITAINE, IL NOUS | J'EN SUIS FORT HONOR 
















VIENS SERAIT AGRÉABLE, | KRIMEHILDE.JE VIENDRA CERTA POUR LA 
toRkICELLO! | |AU PRINCE ET A Ai 5 à PARONNE ! 
LAISSONS LE ! | | MOI-MÈME, DE 
S NOUS NE Vous COMP- 
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ER À LA LONGUE, LORENZO DOIT CÉDER DU TERRAIN, RECULER JUSQU'AU MOMENT 
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LES ADVERSAIRES DE LORENZO SONT | 


AU XI SIÈCLE À VENISE, LE CAPITAINE de 
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| LORENZ0 FABIANICO, APRÈS UNE CROI- 
SIÈRE DE CINQ ANS, RAMÈNE EN 
SECRET UNE PIERRE DITE PHILASO- 
| PHALE AUX VERTUS MYSTÉRIEUSES, 
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| Z0 EST LE CENTRE D'ETRANGES 
INTRIGUES ET IL APPREND @UE 
CELLE QU'IL CONSIDÉRAIT COMME 
SA FIANCÉE, BÉATRICE, VA ÉPOUSER 
LE PRINCE WALTER . ALORS QUIL 
SE REND À UNE SORÆE OÙ LA 
BARONNE KRIMEHILDE, SŒVR DE 
WALTER, L '4A INVITÉ, IL EST 
ATTAQUÉ PRÈS DE LA DEMEURE 
DU DFARCADUS PAR TROIS 
HOMMES MASQUÉS 
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D'après le roman de 
CH. TORÈDE 
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MONSIEUR, JE VOUS 
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DEMEURE DE 
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ES FINS : EURE … ADIEU. 7 - Pt NŸE 
PLUS QUE LA ne - | 


PIERRE PHILO- 
SOPHALE ! 
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AU XV°SIÈCLE, À VENISE, LE CAPI- 
TAINE LORENZO FLABIANICO APRÈS 
UNE CROISIÈRE DE CINQ ANS, 
RAMÈNE, EN SECRET, UNE PIERRE 
DITE PHILOSOPHALE, AUX VERTUS 
MYSTÉRIEUSES, PIERRE QUE LE 






























PLUS PENSER 
K ELLE « VE 








VEUX QUE DU 









RÉE CHEZ LA BARONNE KRIME- RASSUREZ- 


HILDE ,IL EST ATTAQUE PAR 
TROIS HOMMES MASQUÉS. UN 
INCONNU VIENT 4 SON AIDE. PUIS 
L’ATTAQUE À SON TOUR «IL 
SEMBLE QUE LE D'ARCADIVS 
SOIT EN GRAND DAA 


DOGE Lui ORDONNE DE PORTER BIEN, D'AR- TT N'EN AI PLUS 
AU D ARCADIUS.. ALORS QUE CADIUS; QUE TA LE DROIT. 
LORENZO SE REND À UNE SOI- DU BIEN : 7 
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D'après le roman de 
CH. TORÈDE 





LA 
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EH BIEN CAPITAINE, 
CROYEZ- MOI, C'EST À 


ARCADIUS, AU VIEUX 
SAVANT, QUE L' ON EN 
VOULAIT ! IL FAUT 
ALLER CHEZ LUI | 


LURENZO SE DEMANDE Povequo LA KR # ie PRRCELD LE L 
BARONNE KRIMEHILDE TENAIT KR 
TELLEMENT À SA PRÉSENCE, CE 
SOIR ? MAIS IL CONSTATE LA PRÈÉ‘- 
SENCE DU DUC DE MANTOVE, DE 
L'ENVOYÉ DU ROI DE FRANCE, 
CRE DE L'AMBASSADEUR 
ESPAGNE FR REZ 
| A nt an ET 
IEEE] 
u [x 
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é * à. ‘@ J (l 4 
# 1 (E 1% 
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4 Pas 

















TU AS RAISON ! ET SI KRIMEHILDE 
M'A INVITÉ À CETTE SOIRÉE, C'EST 
POUR QUE JE NE PUISSE INTERVENIR ! 
ALLONS ! 
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{ OU PLUTOT LORENZO SE VoiCi QUI PEUT 
| DES DÉBRIS.| | PACHE MVEMENT | NOUS METTRE SUR 
ET RAMASSE UN LA VOIE, CECI AP- 
OBJET SCINTILLANT. | PARTENAIT SANS 
—1 DOUTE À L'UN DE 
CES VANDALES |! 


27 _BIEN SÛR ! JE VAIS 
TOUT DROIT CHEZ LE 








EH LÀ CAPITAINE, MAIS Vous 
NE PRÈNEZ PIS LE CHEMIN 
DE LA = 
MAISON ! 













LA PIERRE « \s 


| LA PIERRE 
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UN PEU VOTRE EXCELLENCE, \ PAR Qui ? | | J'AI TROUVÉ 









C'EST LA CROIX DE L'ORDRE DE CETTE CROIX À CAPITAINE , JE VOUS CHARGE D'UNE MISSION TRÈS Ÿ lu BIEN, Vous ÊTES UN 
MAUVAISE NOUVELLE. }AVEZ-VOUS | | CETTE DÉCORATION ) SAINT- MICHEL ! CAPITAINE, JE VAIS APPARTENU À UN DÉLICATE A VOUS FAUT RETROUVER LE D'ARCADIUS À [BRAVE ! ALLEZ AU, LEUR 
LE D' ARCADIUS À ÉTÉ PAR TERRE, VOUS CONFIER FRANÇAIS ..OR, LE ET SON SECRET « we — #4 |MOT DE PASSE EST 
CHEZ LE Roi CHARLES TI MAIS,EN AUCUN ET NONSEIGNEUR, NS TRINST él 
DOCTEUR À DES VUES SUR d é. & Fa SUIS À | GLORIA MUNDI/ “4 fe AS 
PLUSIEURS ÉTATS RAI SOUTENIR Dr CS: DIRES: #7 






ITALIENS. LE SIRE OFFICIELLEMENT 

DE COMMYNES N'EST | | L' HOMME QUI PAR 
PAS À VENISE POUR | | S'EN CHARGERA. C4 
SE REPOSER AU 

SOLEIL « AURAIT-IL 
EU VENT DE N0OS 
SOUCIS ? 











D'après le roman de 
CH. TORÈDE 





ON PARLE 
FRANÇAIS , CE SONT 
EUX « MAIS J'ENTENDS 


MAL'!QUE FAIRE ? 


ET DE LÀ, SUR LE BALCON] 
D'OÙ, PAR LA FENÊTRE | 
ENTR'OWERTE,, IL ALLAIT Île 
POUVOIR ENTÉNDRE, À 
SANS ÊTRE WU … 


D REPRENONS 


NOTRE CONVERSATION... 
AH,OUI, LES ACHATS À 


FAIRE POUR NOTRE BON 


Ro! CHARLES LE 
À HUITIÈME « 


NOUS IRONS 
DONC VISITER 
CES FAMEUSES 
ARCADES DE 


SAINT ® MARC su 





A  PUSQUE CÊTE 
| DÉCORATION QUE 
A2 J'A TROUÉE CHEZ 
à ARCADIUS EST CELLE 
A D'UN ORDRE FRANÇAIS 


LORENZO N'HÉSITE PAS, 
/L PREND UNE STATUETTÉ, 


LA VETTE 4 TERRE ET 
SE DISSMULE 


1 ÉON, BÉATRICE 
SUR SON BALLE ep eraNT 
LE WALTER, 


ARCADES , Vous 
Ÿ VÉRREZ 


TORRICELLO 

DÉGUISÉ EN 

MARCHAND 
ET 


M, DE COMMVYNES ET M. DE L'HÉRy 
ACCOURENT AU BRUIT. LORENZO mue 
EN PROFITE POUR SE GLISSER 
DANS LE SALON ABANDONNÉ.. 


a 
2/7 — \\ Vie 


\ 4 Æ : 


NE VOUS TROUBLEZ PAS. 
VE VIENS \OUS DEMANDER 
SARA TEE VOTRE ‘ 





































Le capitaine Lorenzo Fla- ee ne SES p LE LENDEMAN, TORR/CELLO, k L É 

bianico a remis à un vieux pp . à S à DÉGUISÉ EN WEUX MARCHAND, " f, ; DE F) 23 || |E CETTE PROCHE, GENTE 

savant, le D: Arcadius, une L \ S VOIT LORENZO CAMOUFLÉ EN ÿ' LES FF. é VS a l G md À DEMOISELLE, VOUS 

pierre ste Fe ë \ PATRICIEN BAR, ce mn 75 SL ARRET _ PLAÎRAIT, OÙ CE 

renzo se trouve au centre 22 \ : fs é 

de bizarres intrigues et il VOICI SUR UN / é | PASSER PET dl L' ŒIL ET COLLIER DE 

apprend que son amie BILLET DS é à à s LE BON PERLES, 

d'enfance, Béatrice, fille | | D'AUTRES À : & \ | ; 2 (D YA RE PEUT - ÊTRE ? 

du sénateur Morosini, est EXPL { HN | a s Z > = ” 
le fiancée au prince Walter (CA- à 

envoyé de l’archiduc d’Au- 


triche et frère de la belle 


> ASLA Krimehilde… Mais voici 
m 6 que le D' Arcadius dispa- 
raît.… Lorenzo doit le re- 


trouver à ses risques et 


périls. 11 demande à Béa- | 7 M'AVEZ DIT, 
D'après le roman de trice de l'aider dans son V V4 2: LORENZO | 


CH. TORÈDE rte 
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DAMOISELLE MOROSINI 























































CONBIEN À] C'EST UNE cRox PEEM 
ETTEZ - MOI JE 

VAUT. M DE MALTE! ELLE DE VOUS PRÉSENTER MON É CP MENT EN 
CETTE VAUT INT ÉTDELMES | MBA NENSNEUR D PU 7 eee APRES 
54 É | PSE A | CD AA ONE. /| AN DE Vous TÉND ME VENDRE 

ŒT SANT LL ARETS LA : Revoir, | L 

| pe 7] Æ0r | VINGT DUCATS LA 
, | nl | 4 ONSIEUR | 4 PETITE CROIX QUE 
S: D : Q ; Voica | CROIX DE 
a PT * À MALTE , DIT-IL ! 

| À hf] 7/7 L 
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4 L'ECIRT, | ELLE M'A ÉTÉ VRAIMENT ? mette FRE 
| MÉCONNAISSABLE VENDUE HIER PAR UN et D'où 4 \\\KS — es QUELLE | | CETTE CRONX M'APPARTIENT.. DAMOISELLE BÉATRICE ,5| JE NE PUIS ACCEPTER. 
/\| SOUS SON DEGUI - MARCHAND ÉTRANGER … % À à CHEZ UN | ELLE N'EST PAS DE MALTE, PE |CETTE CROIX VOUS A PLU, \ 
À MAGE OU UN APOTHI- | À MAIS DE STMICHEL.. JE  B | PERMETTEZ- MOI DE VOUS DE LA REVOIR EN | 


À || SEMENT, LORENZO 


{|\ À SUIT ATTENTIVEMENT 
V| L4 SCÈVE QU'L 
Ÿ | 4 PROVOQUEE 


POSSESSION DE 
CÆELUI QUI L'A 
MÉRITÉE » 


ES JE SUIS FORT AISE 
\ } 


CETTE DÉCORATION, 
MISÉRABLE ? 











CAIRE JE N'EN SAIS | Æ& L'AVAIS PAR MALHEUR À | L'OFFRIR 

PAS PLUS, MESSIRE ! JE | H fe 

À SUIS INNOCENT, VIEUX, 
É INFIRME 

PITIÉ 






À 
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2! 
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ET, TARD DANS |] N'Ére:s-Vous PAS SATISFAIT 2 LE 
LA _SOIREE A PROPRIÉTAIRE DE CETTE CROIX 
CHEZ LORENZO. |Æ  N'EST -IL PAS CELUI QUI À re — ee 
LU MS SR ro 
) > LE a : < ; : RES | L'A ÉGARÉE, COMPROMETTRE 
‘ANSE, : | CELA J'EN CON! ln #6 | POUR ÉGARER LES 
VIENS … MAIS 1L| SOUPEONS « ‘ 
EST TROP INTEL-| Eu 1 
LIGENT POUR 
L'AVOIR ÉGARÉE 
JUSTEMENT À. 
L' ENDROIT OÙ 




























VOYONS! ON LA 
LUI À VOLÉE 
PouR L' ABAN- 


ALORS, QU 
EST LE 
COUPABLE 2 
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y PP / 
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NON ,TORRICELLO, LE CHEVALIER DE 

| L'HÉRY N EST 
PAS NOTRE CO- 

PABLE , JE M'EN 


QUELQU'UN D'ASSEZ ADRoIT POUR 
| LU SUBTILISER SÀ CROIX ,QUEL - 
MA | QU' UN QUI L’A APPROCHÉ D'ASSEZ 
ne PRÈS POUR CELA. 
NS ET CE QUEL- 
D) ŒQU'UN Pier 


PENDANT CE TEMPS, 
4 L'AMBASSADE 
| | D'AUTRICHE 


P Où vas-Tu, 
KRIMEHILDE ? 










Le capitaine Lorenzo Flabianico 
a remis à un vieux savant, le 
D' Arcadius, une pierre mys- 
térieuse. Lorenzo se trouve au 
centre de bizarres intrigues et 
voici que le D' Arcadius dis- 
paraît. Lorenzo doit le retrou- 
ver à ses risques et périls. 
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le 


mystérieux 


D'après le roman de 
CH. TORÈDE 


ET MARGRA- 
VINE DE 

Est-ce l’envoyé du roi de 
France qui a fait voler la pierre 
étrange ? Il demande à Béatrice, 
son amie d'enfance, fiancée au 
prince Walter, de l'aider dans 

son enquête. 



















MD MAIS LORENZO À SAIS! 
. LE CHEVAL PAR LA 
BRIDE 


| CELA MÉRITE 
CDRRECTION , 
L'AMI ! 


ON ; J£ L'AVAIS 
ÉGARÉE ET JE 
L'AI RETROUVÉE 
GRACE À BÉA- 
TRICE MOROSINI... 
ELLE VENAIT 
DE JE NE 
SAIS QUEL 
VIEUX 
SAVANT. 


QUE SIGNIFIE CETTE 
ANIMATION ? IL SEMBLE 
QU'IL SE PRÉPARE 
QUELQUE CHOSE … 






7 STE | ET 777 
4 CET ÿ- 20 _ \ 74 
INSTANT, UN 2 ANSE \ | NO 


CAVALIER 
BOISCULE 




























D'UN CouP… \ 
DE CRAVACHE 
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came AS æ : | 
D'UNE VOLTE,LE CAMLIER| | D'UN Bow», TANDIS QUE LE CAvALIER EE RS is RS. 
À FUIT LÂCHÉR PRISE 4 | | L'INCONNL SE S’ ENFUIT, LE COMBAT net 17% 72 
LORENZO, MAIS TORRICELLO RELÈVE, FAIT RAGE ENTRE LES Q F5 
À SAUTÉ EN CROVPE ET L'ÉPÉE es TROIS ARRIVANTS ET : 
CEINTURE. LE CAVALIER U \ 





À 2 
POING vu 






D se TORRICELLO 
CAPITAINE , EN n 
Voici TROIS AUTRES Ÿ CETTE, 

ET JE NE SUIS / ÉPÉE | 
PAS ARMÉ … 


QUI TOMBE 
s 4 TERRE « 
















«fie à 


ATTENTION , TORRICELLO, LÉ 
LS VONT S'ENFUIR ASS rep ST | RÉ | - 
PAR LE QUAI : LE £ n PR | se 









QUEL ÉTA 


En 
2 A LIL SET MEN) = 





IT LE BUT DE CES SPADASSINS ? 


Ta (PSE 


Au XV: siècle, le capitaine 

Lorenzo Flabianico a rap- 

porté d'Orient, à Venise, 

une pierre dite philoso- 

phale, aux vertus mysté- 

rieuses. Sur l’ordre du 

Dogs, il la remet à un vieux 

savant, le Dr Arcadius…. 

Lorenzo se trouve au centre 

de bizarres intrigues et il 

apprend que son amie d’en- 

fance, er Le du : TZ 2 + > 
sénateur Morosini, est flan- À 3 = : À ET re 

cée au prince Walter en- \ :- FN dE “ue \ “R «7 EE MAIS UN 
voyé de l’archiduc d’Au- ) | FR à: - ; | AUTRE 
triche et frère de la belle 

Krimehilde.. Mais voici que 

le D: Arcadius disparaît. 

Lorenzo doit le retrouver à 


D'après le roman de ses risques et périls. 1] 
demande à Béatrice de l’ai- 


CH, TOR Ë DE der dans son enquête. 


L'ARQINE De” LI | À | 3 LP Tes J'AI LA EN ARRIVANT QUL PEUT ÊTRE LA ? 
À LORENZO QUI S'EST| À oe £ BLESSÉ we TU TÊTE DURE « CHEZ LUI, LORENZOË] ON Nous GUETTE ? 
NO DÉBIRASE | | É #- SOUFFRES MAS JE À LA SURPRISE FX ON NOUS VOLE ? , 

SA: DV DERNIER v. / Le À SUIS UN PEU | | DE voir on pr il is 

 SPADASSIN. | | 4 Re 7 “ | AFFAIBLI DE MERE 
La 2 * (our : 4 AŸ PORTE .. 


-[QU'EST-IL/ LE PRINCE WALTER. IL FAUT LES | JE SAIS OÙ SA! | NOUS Y ALLONS! 
É ARRIVÉ KRIMEHILDE TOUTE | POURSUIVRE TROUWE{| | Toi, TORRICELLO, 
AA PEUR MAIS | | POUR. [ L'AMBASSADE « SANS TARDER, 4 LEUR:| | RESTE ICI; TU ES 
À C'EST TI, LS PARTENT > & FORT MAL € 
NN E | au | PONT! 


7 ALORS, 

NOUS ALLONS 
LES POURSUIVRE 
JUSQUE DANS LEUR 
PATRIE; S'IL LE 
FAUT ! 





LS ONT ENLEVÉ LE D" 
ARCADIVS !'ILS L'EMMÈNENT 

-| MAINTENANT . MNEC | 
mn SON SECRET! 


ÉTAIT LA 
LS SONT ) 
| PARTIS «, 





.  — AUCUNE TRACE DU NAVRE U JE Vous À Vous | ET MOI,JE NE VEUX PAS VOUS 
Ï nico a rapporté d'Orient Le @ 40, 4 EMPORTÉ LE PRINCE | QU'ILS ACCOMPAGNE LE? SR } QUITTER LORENZD ! NOUS 

| ux vertus my nn WALTER.ET, SANS DOUTE ,| AILLENT JE \ LORENZD SR W7 ÉCHOUERONS où Nous 
RÉ nn 4 LE D° ARCADIUS . LES REJoiNDRAI! ( A2 à. RÉUSSIRONS 
__— .. : | à . WF N SN ENSEMBLE | 
de bizarres intrigu er «a “a | R 
apprend que son amie d’en- b | à A7 NS. À su 

le fance, Béatrice, fille du : PPT ; >> y \ Ç 
sénateur Morosini, est flan- * 


cée désormais au prince 


# Walter envoyé de l’archiduc 

oo d'Autriche et frère de la 

m S | {belle Krimehilde… Mais 
voici que fe Dr Arcadius 


disparaît. Lorenzo, Tor- 

ricelio, son lieutenant, et 

Béatrice se dé à la 

L à poursuite de Walter et de 

D ve le ne de Krimehiide qu'ils supposent 
CH. TOREDE être les coupables. 











MAIS IL NOUS 
FAUT UN BATEAU 
RAIDE dé 


C'EST IMMÉDIATEMENT 
QU'IL NOUS FAUT PARTIR... 
LAISSEZ- MOt SEULEMENT 
| | | ENVOYER UN MOT D’ EXPUI- 
EN CATION JV. 7 


J'AI LE NAVIRE QU'IL FAUT, 2 
VOTRE SEIGNEURIE : Ç 
















TORRICELLO | DE Quoi 
ÉCRIRE «ET TROUVE 


UN MESSAGER … | 


DE RESTER 
SOIGNER TES 
BLESSURES À 
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V1 /\N 
au A/1 





TOUT ENTENDU ! J'AI COMPRIS ! 
H QUE DITES- VOUS DE za 
Pa CE BÂTIMENT ? 


LA XCSS ( 
gs 





1 
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BÉATRICE, DITÉS- LUI Ho P 
QU'IL MONTRE CETTE MISSE L.. ee a 


À LETTRE À MONSEIGNEUR 
LS LE DOGE. CELUI-CI 





CEPENDANT, À BORD D 
BATTANT FPAVILLON , 


EF, {| 
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SN Le pur mé =“ Le 














ST JE N'AÏRAS DE 
REGRETS QUE 51 














































Æ NE VOUS LE TOUR 
En ACCOMPAGNAIS EST JOUÉ 
PAS ! KRIMEHILDE | 
DEMAIN, QUAND 
LS S’APERCE- NOUS 
Vans DE LES AVONS 
N as TOUS DUPÉS, WALTER ! 
TROP É ÿ COMPRIS LE 
TARD! BEAU 
LORENZo | 





IN LIN 
RAC 















ILS ÉTAIENT LA PoUR {IPS AU LEVER LA D LME SeMBLE 
NOUS EMPÉCHER DE dl DU JOUR» À RECONNAISSEZ- 4 QU'ELLE ÉTAIT PLUS 


Le capitaine Lorenzo Flabia- 
nico a rapporté d'Orient une 
pierre aux vertus mystérieuses, 











4 QU & 
7 MISEN FUITE WALTER 
7 ET KRIMEHILDE C'EST DE 












































2: ES LAISSER PARTIR ESCARPÉE 
Sur l’ordre du Doge, il la | | LE RAPIDE 2e SAVIR QUE L'ON AVAIT SPADASSINS Fe Se À 
remet à un vieux savant : le BÂTIMENT LE TROUVÉ LA CROIX DE 4 M VOUS ONT VOUS £ 
D: Arcadius. Lorenzo se trouve SZ s gt MICHEL ! EE 5 ! 
au centre de bizarres intrigues : ATTAQUÉES BÉATRICE... 


et il apprend que son amie 
d'enfance, Béatrice, fille du 
sénateur Morosini, est fiancée 
désormais au prince Walter, 
envoyé de l’archiduc d’Au- 
triche et frère de la belle Kri- 
mehilde. Mais voici que le 
D: Arcadius disparaît. Lorenzo, 
Torricello, son lieutenant, et 
Béatrice se mettent à la pour- 
suite de Walter et de Krime- 


CETTE 





D'après le roman de 
















































hilde, qu'ils supposent être les D (ER DS 
CH. TORÈDE coupables. F ge: |) NY: 
mL C2, AR N 4À [ Æ 
SEE Nr: VOS Le 4.21 L : 
| NOUS AyoNS  Ÿ” NOUS ALLONS D — = = MAIS UN BROUIELARDMASQUEEN] COMMENT JE CROIS QUE 
| DÉRIVÉ « LA LONGER LE = PRIEMOE ZT PARVIENDRONS-NOUS N NOUS APPROCHONS ! 
A DALMATIE EST ) RINAGE SENS ELU A DISTINGUER LA RNE? QU REGARDEZ LA ll 
NOUS FAIRE | } ÿ 
D VOIR AU | 1 W, 2 __ NOUS 
ee CE AI] V9 NOUS EN 









DE LA RIVE 


IRERONS … D'AU- 
TIRERON A AN 


TANT PLUS QUE CETTE 
BRUME NOUS CÂCHE 







































PROMONTOIRE ! C'EST ICI! | IOMEMSTANTAMDEE DES 7. Béreice Sur VE 
AU DELA, NOUS SERONS TOUT| PRÉRES OU PA GUETTENT, ATTENTIVEMENT L/ 
PRÈS DU BUT. REGARDEZ | PMNERREVEUNE FILE MARCHE D’ APPROCHL 
CES MONTAGNES SAU- | AA MOMENT DE 2 DV 1 


< VAGES, CES ÉTRANGES| PEYBIESSE,, 


FORÊTS ! 















IL FAUT 
OBLIQUER 
TOUT À FAIT. 
À DROITE... À 

TRIBORD, 


































Si LE LION FORTERESSE 







N'EST-CE DE VENISE DU PRINCE 
LUI FERA WALTER « 
PERDRE ON NE LA 











RIEN, 


SES 
LORENZ0 ! 


rs DÉCOURE 


Œ@U' AU 
DERNIER. 
MOMENT, À 
CINQ CENTS 
PAS À 

















LA TERRE EST PROCHE ; LES 
VOILES SONT. AMENEES; LA 


A 


MATURE RABATTVÉ 













L'HGLE 
DE MARIBIR ! REGARDE 
LA MONTAGNE | ELLE 
FIGURE L' EMBÊME DE 
LEUR ÉTENDARD ! l’ AIGLE 
D’ AUTRICHE « 



















AINSI, 
DES GUETTEURS 
ONT PEU DE 

CHANCE DE NOUS 
APERCEVOIR 


D'après le roman de 
CH. TORÈDE 


TOUT VA BIEN | 
D VEILLEZ- VOUS ? 


IL FAUT NOUS 3 
UÂTER AVANT QU'ON À 
NE LE DÉCOUWRE « 2 








VITE! HORS 
DE Si VUE |! 





BIEN ! 
VEILLEZ - 


MAIS 
NON, 
BÉITRICE, 
L NE 
L'AVUT PAS 
MÉRITÉ , LE 
PAIVRE 
DIBLE 





CEUX QUE 
NOUS POUR- 
SYIVONS ? 


VOICI UN 
UN SEUL MOT! AE 
FA Vi 


LS 


} 


J 
4 


ÿ 


MAINTENANRE Ÿ NE rarDons 


DoiS VOUS CONDUIRE | PAS: LE BROUILLARD 
À L'ENTRÉEDE LA } VA SE LEVER ET, 
CITADELLE 4 ALORS,IL SERA 

A TROP TARD « 


7 ATTENTION. 
DES SENTINELLES 
DOIVENT VEILLER! 


+ 


C 


UN HOMME ARMÉ … 
IL NE NOUS A 
PAS VUS … 


= 


ES À = 


ER, 


GUIVEZ - MOI... 

ET QUE DIEU 
NOUS GARDE ! 
LE CHEMIN 


SERA 
PÉRILLEUX ! 
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Ù 


D'après le.roman de 
CH. TORÈDE 


Si, MAIS IL EST 
DANGEREUX … ON 
ÿ EST VU D'UNE 

TOUR D'ANGLE.. 


: JE TENTERAI 
L/ ASCENSION: DE 
LA MURAILLE, SEUL 
VOUS NE POURRIEZ 

ME SUIVRE 


COMMENT 
FRANCHIR 
CE ROCHER 
EN SURPLOMB ? 


JE. JE SERA TROP de | 
INQUIÈTE VOUS RP MIRACLE QU'ILS NE M'AIENT PAS APERÇ) !. JS 
| es SOLDATS EN BAS EN HAUT PARTOUT | st 


NE PEUVEN 
NOUS ATTEINDRE 
CE TERRE -PLEIN dé 
22 WT WA À, Le, Et … EST LE BIENVENU 4 = 
: SA ET CES BOSQUETS À 
Éd EN ve NOUS DISSI- ANS 
ONT TROUVÉ RER 17) à MULENT.. 
LEUR AMI ; 
LIGOTÉ ! 


JE VAIS LE 
RECONNAÎTRE ! 
RESTEZ ICI ! 
À MON TOUR 
DE PRENDRE DES 
RISQUES |! 


#: 


TROP GARDE LE SENTIER: C EST UN 


RISQUEZ D'ÊTRE / JE 
N'AI 


E SÉCRÈTE SE 
TROUVE LA - HAUT « IL 
FAUDRAIT POUVOIR 
CRINPER LE LONG DE 
CETTE MURAILLE 


IL FAUT 
ÿY RENONCER! (| 
CÆ SENTIER EST! : 
TROP SURVEILLE . | 





LV 


le 


mystérieux | 


D'après le roman de 
CH. TORÈDE 


LA ,CACHÉE 
PAR LE LIERRE, 
CŒ DOIT ÊTRE 
L'ENTRÉE DE LA 
CNERNE OÙ 

DÉBOUCHE LE 

SOUTERRAIN. 





VOUS NE POUVEZ VOUS / oÙi, 
AVENTURER LA OÙ / TORRICELLO; 
JE VAIS IL FAUT ALLEZ ET 


S' EFFORÇANT IL NE M'EST PAS 

DE WE PAS ÊTRE POSSIBLE DE PRÉVENIR 
VU DES SENTINELLES \ BÉATRICE ET TORRICELLO, 
LORENZO RAMPE ENCORE MOINS 
DANS LES FOUGÉRES, \ D'ALLER LES 

SOUS LES BRANCHES, Lite CHERCHER «… 
PROGRESSANT 

AVEC LENTEUR.. 


SAOIR CE QU EST, | RETROUVEZ-LE, 
ARRIVÉ À | JE VOUS EN 


SUPPLIE ! 


UE — JE L’'AI 


0000 ÉeHNPPÉ BELLE 
OH, Mas VOICI LE 
ÂTEAU 


ALORS, ALLONS-Y, | 
NOUS VERRONS BIEN 
| OÙ MÊNE CÆ 
| SOUTERRAIN … 


C'EST 
UNE VÉRITABLE … 
CITADELLE « INABORDABLE ! 
MAIS OÙ PEUT SE TROUWER 
L'ENTRÉE SECRÈTE DONT 


ME 


BIEN , TORRICELLO | JE D ADEu À 
PARS ..SOYEZ PRUDENT... SIGNORINA ! 
ET BONNE 


PENDANT CE | |L VA Nous 


TEMPS, DANS | FALLOIR PARTIR 


UNE VASTE | CE Soie Pour 


IL 
FAUT QUE JE 
LES EGARE CELA 
LES DÉTOURNERA DE 
LORENZO ET DE 


ON 
POURSUIT 
_ LORENZO DOIT 
. ÊTRE AU CHÂTEAU. 
TÂCHEZ DE LE REJOIN- 
DRE MON ME CHERCHERA 
PLUS LOIN 


OÙ, SA 

FLOTTE FAIT 
VOILE VERS 
NOS CÔTES. 


(IL NE 
FAUT PAS 
@'IL 
S! EMPARE 
D'ARCADIUS .… 


SALLE K@ME- 


JE TE LAISSE .. JE VAIS 
FAIRE UNE RONDE ..LES 
SENTINELLES ONT WU, 
PARAÎT-IL DES GENS 
SUSPECTS AUX ABORDS 
DU CHÂTEAU. JE N'Y 
CROIS GUÈRE MAIS 


ÉCHAPPER À LA 


LANSQUENETS ”,. fe 
SURVEILLENT-ILS 
SPÉCIALEMENT 
CETTE SALLE 
OU VONT-LS 

S' ÉLOIGNER ? 





M et 





L MAL 
ke 


muystéricux 








D'après le roman de 
CH. TORÈDE 























| PRESQU'AUSSITOT, UNE 
FLÈCHE TIRÉE PAR 
UN LANSQUENET 
SIFFLA ET VINT SE 
FICHER TOUT PRÈS 
DE SA GORGE. 





UN SEUL CRI ! UN SEUL 

GESTE, MADAME, ET 

CETTE DAGUE QUE 

VOILA NE MANQUERA 
PAS SON BUT ! 


PARLANT, 
LORENZD 4 
PROGRESSÉ 





Le capitaine Lorenzo Fia- 
bianico a rapporté d'Orient 
une pierre aux vertus mys- 
térieuses et la remet au 
Dr Arcadius. Lorenzo est le 
centre de bizarres intrigues 
et apprend que Béatrice, 
fille du sénateur Morosini, 
est fiancée au prince Walter, 
envoyé de l’archiduc d’Au- 
triche et frère de la belle 
Krimehiide. Arcadius dis- 
paraît. Lorenzo suppose que 
Waiter et sa sœur sont cou- 
pables et les poursuit. fl 
arrive château du Prince 
dont l’abord semble bien 
gardé. ii parvient à s'y in- 
troduire par un mystérieux 
souterrain... 























Ÿ ME Voici DANS 


SILENCIEUX , LORENZO, DE 
LA PLACE! MAIS 


PILIERS EN PILIERS , 


ET; TANDIS 


ENONS 
QU'ILS Fe 


L'ESCALIER, 


IL ARRIVAIT 4 PEINE À L'ÉTAGE 
SUPÉRIEUR LORSQUE LA VOIX DE 


















JE VOUS SALUE, CAPITAINE 
LORENZO FLABIANICO ! 














ÉCHAPPE À LA VUE DES TOURNENT C'EST UN À TOUT KRIMEHILDE LE SURPRIT, 
LANSQUENETS « LABYRINTHE .… HASARD … - = 
TROIS DIRECTIONS 2 4 






À S'OFFRENT À MOI. 



















IMMÉDIATEMENT, LORENZO LANÇA 
L'UNE DE SES PAGYES LE 
LANSQUENET S'ECROULA 

EN HURLANT … 








À ZZRENZO BONDIT POUR REJOINDRE 
KRIMEHILDE, MAIS » 


ÉPARGNEZ-Moi D'AVOIR 
À DONNER L' ALARME |: 
À CAUSE DE VOUS! 
nn ARRETEZ- 
#4 VOUS! 


















Donner È La 
L'ALARME, \à 

EXCELLENCE ? JR 
| VRAIMENT ? 







TAISEZ-VOUS ! 
JE NE VOUS 
À RAI AUCUN 
» MAL SI VOUS 
M'AIDEZ ! 


LORENZO 4 REJOINT 
KRIMEHILDE ; ALURS 
ELLE BRANDIT UN 
POIGNARD; /L LUI 
SAISIT LE 


Vous SÉQUESTREZ ICI 
UN PRISONNIER 
AUQUEL JE TIENS ! 
MENEZ- MOI PRÈS 
DE LUI! 














= 


SA DAGVE À LA MAIN, 
LORENZO SE LAISSE GUIDER.. 
KRIMEHILDE S'ARRÊTE 
DEVANT UN PETIT 
ESCALIER EN 

SPIRALE £ 


£ DOCTEUR 
RCADIUS ! 
E PERDONS 
LUS DE 
EMPS … 
Æ VOus 
SUIS ,. 











C'EST LA IL 
FAUT MONTER 
PASSEZ DEVANT. 
















x 
À 


CHERCHEZ-VOUS 
À M'ENTRAÎNER ? 


a 


ETS RSS on Er Ts 
Da Die 
BXL 2 | / 


AFIN DE S'ASSURER CONTRE TOUTE 
TENTATIVE DE FUITE DE KRIMEHILDE, 
LORENZO EMPLOIE UN PROCED 
RADICAL IL DÉNOLE SA 

CHEVELVRE ET 


REPRÉSENTE 
POUR Vous 
LE DOCTEUR 
ARCADIUS ? 


METTRE AU 


VENKSE, MA 
PATRIE ! 


D'après le roman de 
CH. TORÈDE 


JE SUIS VENU T'ASSISTER, MAÎTRE, * 
ET $i TU LE VEUX ,M'INSTRUIRE PRÈS 
DE Toi. C'EST MOI QUI Al RAPPORTÉ 
LA PIERRE BLEUE ET QUI Al 


LU LE TEXTE 
QUI … 


NoN ! QU'AI-JE À FAIRE DE CE VIL MÉTAL ! CELA VAUT 
CENT FOIS PLUS C'EST L' ARME SUPRÊME, FANTASTIQU 
ELLE DÉTIENT UN POUVOIR FABULEUX … 


TAC 
EP M RACE 


7/ MORT! LA, 

MN  DESTRUCTION ! © EST 
1] UNE ÉMANATION DIRECTE 
DU ROYAUME DE PLUTON | 
C'EST DU PLUTONIUM ! 

QUI LE POSSÈDE PEUT 

RÉDUIRE LE MONDE 

EN CENDRES ! 


a} 
COFF 3 
AV CFKET 


UNE CERTAINE À | 2: 
| PUISSANCE QUE | P 
JE DÉSIRE | Le 


SERVICE DE | Hg 


POURQUOI NE PAS 

PARTAGER SON SECRET 
ENTRE NOUS ? IGNOREZ- 
VOUS QU'ARCADIUS EST 


À ORIGINARE DE MANTOLE 


À C'EST EN 


EFFET, UN 
TERRIBLE 


ET QUE LE DUC 
DE MANTOLE, 
LL AUSSI, EST 

À L' AFFUT DU 


es 
INSEE 


TS =— = 
ER NI 


DE L'oR !.… VOUS AVEZ 
FAIT DE L'OR! 


NOUS YŸ VOICI..ILS NE NOUS 
ONT PAS APERGUS DANS CETTE 
BRUME LÉGÈRE NOUS ALLONS 
JOUER DE LA SURPRISE ET 
DONNER L'ASSAUT ! 
ARCADIUS EST 
SUREMENT LÀ ! 
NOUS LE 





























Le capitaine Lorenzo Fla- 
bianico a rapporté d'Orient 
une pierre aux vertus mys- 
térieuses et la remet au 
D' Arcadius. Lorenzo est le 
centre de bizarres intrigues 
et apprend que Béatrice, 
fille du sénateur Morosini, 
est fiancée au prince Waiïter, 
envoyé de l'archiduc d'Au- 
triche et frère de la belle 
Krimehilde. Arcadius dispa- 
raît. Lorenzo suppose que 
Waïter et sa sœur sont cou- 
pables et les poursuit. Il 
arrive au château du prince 
et parvient à s’introduire. 
H rencontre Krimehilde et 
retrouve enfin Arcadius. 


_ LORENTO ON ÉPÉE GS. 4 PT D ST PANDINT QUE SE DÉROULEX 
JE VEUX T'AIDER, | PRENDS-LA D : NE | A an 
MAIS DONNE -LA - /SI TU L'OSES.. DE Nr EST ARRIVÉE À L'ENTRÉE 
MOI ! à F2 me 2 ; un SOUTERRAIN 


L 
" 
à 7 
« 
LA 
; * spi 
“ 
Ô 
2% : 
“ 
| IL 


mysléricux 


D'après le roman de 
CH. TORÈDE 










| 
le 






CETTE 

















RADIO-ACTINITÉ , TOUT LE 
MONDE LE VEUT;MAS IL & 
EST À Moi, 4 MOI !.€T È 
JE SERAI LE MAÎTRE DU 

MONDE ! F: 












À Son TOUR,DANS LA SALLE AUX PILIERS, 
BÉJTRICE REUSSIT À DÉJOUER L'ATTENTION 
DE DEUX SENTINELLES 



















£ | : FLOTTE 
BARQUE DES 
Pnau À ae 
DE PEUR, MAIS IL 


D'HOMMES ! 
FAUT QUE JE 
REJOIGNE 
LORENZO ! 






(L PARAÎT QUE 
C'EST LE DUC DE 
MANTOLE ! 








UN OFFICIER CROISE } 
PÉATRICE ET LA 

PREND POUR UNE À 
SERVANTE DE 






BÉATRICE , PERDUE DANS L'IMMENSE 
DÉDALE DE LA CITADELLE, NE d 
SAIT OÙ SE DIRISER | > 

























Le — KRIMEHILDE 
PRÉVENIR LORENZDO 
À PRÉVU, MAS 
4 COMMENT... EN CE MOMENT, DES GARDES AUPRÈS 


TOI ! RETOURNE 
CHEZ TA 
MAÎTRESSE | 


DU DONJON. LORENZO 
LE VÉNITIEN EST 
LA - HAUT, CHEZ 


ARCADIUS Les 







_ 






MAINTENANT, 7 BÉATRICE! TU 
JE SAIS OÙ L, 6 | ARRNVES À TEMPS. 
LAQUELLE SONT ENFERMÉS [8 A CETTE POUDRE 


LORENZO ET ARCADIUS me [Eh _# LU) INFERNALE EST 
AVEC PEINE, ELLE AIT PRÈS ses 1/2 7 F2 MORTELLE 
JOUER L' ENORME ee 








MALI 
ms 


Au XV: siècle, le capitaine 
Lorenzo Flabianco a rap- 
porté d'Orient une pierre 
aux vertus mystérieuses 
et la remet à un vieux sa- 


vant : le D' Arcadius. Mais | N N 


voici que le D'Arcadius dis- 
paraît. Lorenzo, Torricel- 
lo, son lieutenant, et Béa- 
trice, la fiancée du prince 
Waïter, se mettent à la 


poursuite de ce dernier et N 


de sa sœur Krimehilde, 
qu'ils supposent être les 
coupables. Lorenzo re- 











VOUS NE ME TENEZ 
RE 







<< % É 


PENDANT CE TEMPS, LE DOCTEUR ARCADIUS .. 


4 






LES INSENSÉS! LÀ ! #| a 
ILS SE CROIENT $ c 
DES HÉROS ! 

L'ÉNERGIE, 







L' ATOME, C'EST 
LA QU'EST 










TOUTE LA 
MATIÈRE 
EXPLOSERA 









mysléricux 









trouve enfin Arcadius au EN LUMIÈRE ! 


château de Walter. Béa- 
trice ie rejoint au moment 





D'après le roman de || où les troupes du duc de 
CH. TORÈDE DER SENS 









A UNE FLOTTE EST IL EST RESTÉ 
“À Rene S À ÿ p, 
NTAINES D'HOMM 4 LE & 4 AL PRÉTS À 

Ô ATTAQUENT.. ON 2 JUNE RECONNAIS- Ë HP Pattes D UTENIR UN 

DIT QE CÆ SANCE: IL À ÉTÉ } no > 7 4 y + es 
SERAIT LE BLESSÉ. JE CROIS 
DUC DE 
MANTOLE 













MR VE 
RENE 








NOTRE TÂCHE N'EST 
PAS LÀ | AU SURPLUS 
ÉTRAN- Le 





{ ! [A Z 
LES ARCHERS FONT PLENOIR DES 
LL HAN FLECHES SUR LES ASSAILLANTS, TANDIS 
JT nl QUE DES VETÉRANS TRANSPORTENT A 
AN LES — De pox ET D’ HUILE PR 
D POULLANTE @' PAR- AA 
D DESSUS LES REMPARTS. ka; 


Nr 
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CE SOIR, TOUT SERA FINI ! 
RETOURNONS AU DONJON ! 
IL EST GRAND TEMPS D'AGIR ! 
IL NE FAUT PAS QU'ARCADIUS 
RESTE AUX MAINS DE 
WALTER , MAIS IL NE DOIT 
PAS NON PLUS TOMBER 
DANS CELLES DU DUC 
DE MANTOULE ! 


C'EST BIEN LE DUC DE 

À MANTOUE. VOIS CES 

) GALÈRES BATTANT 
PAVILLON À SES 















<> > , «f g 2 er É A AT b 
y CU, s p, = : TPS. { 
A',fs ni). e = a = 
fe, Le AL: 
D 
Bo E LR 
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AINSI, LUI AUSSI VEUT 
S'EMPARER DU SECRET 
D' ARCADIUS 









(A suivre.) 





D'après le roman de 
CH. TORÈDE 


EST-IL POSSIBLE QU'ILS ATENT 
SUBI Si VITE UNE PAREILLE 


DÉFAITE ? NE TARDONS PAS, LÉ 


BÉATRICE ;IL NOUS FAUT 
RE JOINDRE AU PLUS VITE 
CET ALCHIMISTE DE 
MALHEUR ! 


Au XY:siècle, le capitaine Lorenzo 


Flabianico a rapporté d'Orient une. 


pierre aux vertus mystérieuses et 


fa remet à un vieux savant : le 


D’ Arcadius. Mais voici que le 
D’ Arcadius disparaît. Lorenzo, 
Torrice!lo, son lieutenant, et Béa- 
frice, la fiancée du prince Walter, 
se mettent à la poursuite de ce 
dernier et de sa sœur Krimehilde, 
qu'ils supposent être les cou- 
pables. Lorenzo retrouve enfin 
Arcadius au château de Walter. 
Béatrice le rejoint au moment où 
les troupes du duc de Mantoue 
attaquent la citadelle. 


MAIS ENFIN , LORENZO, 
POURQUOI TOUS CES 
GENS SE FONT-ILS 


ut 


C'EST UNE VERITABLE 
PANIQUE ŒUi RÈGNE DANS 


#4, DEVANT LE 
D PLUTONIUM.. 
LÀ LES ÉPÉES 
SERONT PRISÉES 
LES ARMURES 
FONDUES , LES 
DONJONS FLAM- 
BERONT COMME 
DES TORCHES … 


L'IMMENSE CITADELLE 


D BÉATRICE ! CE FEU 
D INCENDIE TOUT SUR 
SON PASSAGE « [L 
AAA CROIT QUE C'EST 
A SON PLUTONIUM ET 
A C'EST SEULEMENT 
M), SA LANTERNE ! 





LEUR BUT EST LE 
MÊME QUE LE MIEN ! 
ILS VEULENT S'EMPARER 
D' ARCADIUS 


LS CROIENT QU'IL NL 

PEUT FABRIQUER 

DE L'OR..IL À 

TROUVÉ L'ARME FREE NN 

SUPRÊME Gui NN Tu | € 


ni 


enr 
LUDO TANATN | LEE 


ge 
rer 


lu 


7 BIENTÔT, L “ÉTENDEE 1 
DÉSASTRE LV 
Apr LL 


FEV VA TOUT 
DÉTRUIRE ! 


É à. 


ni U < L2 
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DT e 19 2e Rp 1, 2 ÿ 
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LE VOILA . L ; ù 
A / Ses merde % 
ŸN 1LEsT LA * 1 | DA —- : 
HE d = 
EVER - 
! ET 
(4 ; Ï 
1 | 


TE Es 7 4 106 — La Joi ns LRUNTTE 

; à 4 LÉ DANS é 
BonNnT à Ni] UN ENORME EE 2 
NN LE PLAFOND S' LL A 


DANS LES 


LS VEULENT ME VOLER ! 
VOLER MA DÉCOUVERTE ! 
(LS N' AURONT 


777 











ENFIN... J'AI 


RER 4 — 


Au XV° siècle, le capitaine EU TRÈS PEUR DEVRAIT- ON ENTRE LES MAINS D'UN AUTRE... 
Lorenzo Flabianco a porté POUR. TOI … VIENS PAS TENTER | VE DOIS LE RAMENER À VENISE. 
d'Orient une pierre aux vertus VIENS VITE DE RANIMER | ET D'ABORD QUITTER CETTE 
mystérieuses et la remet à un SUIS - MOI CE PAUVRE FORTERE 

: vieux savant : le D° Arcadius.| ÿ | D PTT ; a A PL Wa, es 2 Es 

Mais voici que le D' Arcadius dis-| F7 . - 2% AA, “D 1. 24 . = é LU 

D : paraît. Lorenzo, Torricello, son d Re A Ÿ à ARE AT 

| lieutenant, et Béatrice, la fiancée 

21 du prince Walter, se mettent à la 

H poursuite de ce dernier et de sa 

Î sœur Krimehilde, qu'ils sup- 


posent être les coupables. Lo- 
renzo retrouve enfin Arcadius au 
château de Walter. Béatrice le 
rejoint au moment où les troupes 
du duc de Mantoue attaquent la 
D'après le roman de citadelle. Arcadius incendie le 


château. 
CH. TORÈDE 


JE sais 
SEL AT 


C'EST 
(IMPOSSIBLE | 


VOUS...si JE SUIS 
ATTAQUÉ ,JE TOMBE- 
RAI AVEC ARCADIUS... 
LA CHUTE LUI SERA 
FATALE 


1966 — Je ournal de Mickey. 
ALLONS-Y CAPITAINE: LA] 2270 
J'ATTENDAIS cer Po / 
INSTANT » 


\ {a | 


LS 


BÉATRICE VOULEZ- Vous Vous AA: :nÀ 
CHARGER DU DOCIEUR MR UE “ 
ARCADIUS ? {L FAUT (Ÿ LED “TER <= À |L 
MAINTENANT SAVOIR à > N/2 72 // C'EST POUR LUI 
QUL Du PRINCE VS 223) 07: I D su J'ÉTAIS 


PARDONNEZ- MOI , CE 
SAVANT REPRÉSENTE 
L' AVENIR DU MONDE. 


WALTER OU DE ENU « 


MOI, L'EMMÊNERA ! 


ÉÉRRRR . S à € d— 





2 : 
DRE: 


< PB EST NES = 
SNS (A sui Dre.) Ne ES E 
ÉLIRE RES _L ES 
; = £ = _ at 4 { LE Q” , 4 
\d AU 4 
LD A S z: = À 
M NN 
D 7! 
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: A É = z . __ = 
RER ES à ETEts SE 
e 3 Mae NE) D «ag 

= EE —— 


= rt SL Fa 
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AUSSITOT, LE DUEL S'ENGAGE, FAROUCHE, ENTRE DEUX 
REDOUTABLES ADVERSAIRES, SE BATTANT PLUS QUE 
POUR LEUR VE … PRE ETS 


ee nt 


TRE 


LE 2 
Le 
Too 


C'EST 
Aussi 


_ _# 
KR. z AN 


> > À 


—_— CT, — 


Res SES 
SLR CEE 


rm 
RAA 


nnrc TE Etes 





D'après le roman de 
CH. TORÈDE 


MAIS LORENZO NE L'ENTEND PAS, POSSEDE PAR LA FUREUR DU COMBAT ET F., 
LA SURVEILLANCE DE TOUS LES INSTANTS, \/ETANT COMME WALTER SES F 
DERNIÈRES FORCES DANS 57 PTT 


C'EST INUTILE, MONSIEUR, 

IL EST MORT. ET AVEC 
LUI SON 
SECRET ! 


DELORENZO, | 
WATER Lui 


Fe £ Vous! SANÉS | | € LE pocreur ArcADIuS 2 
" TU AIGNS 09 ÊTRE DE L'ENFER! | | © LA PIERRE MAGIQUE ? B 
DES NÔTRES ! > a _— 


des 
“ ie == 
= Ms = 


ee 
CRE ATIT TT 


NUL N'EN 


ET TZ 
L 


…ÆT CELA VAUT 
PEUT - ÊTRE 


PARLERA 
MIEUX POUR 


PLUS JAMAIS... 


SES RAYONS 
TERRIBLES 4 ES 


7, 


y 


5 


\ Fe Le £ Z LE Sr 
4 

WALTER REJOINT SA SŒUVR ET 
DN CRIE À LORENZO … # 


ee —- 


LoRENZo ! 
, LORENZ0 ! 


LA SEULE ISSUE EST 


PAR ICI! SAUVEZ VOS 


— © 1966 — Le Journal de Mickey. 


RÉ VOILA :. 
D "7 J'ÉTAIS SÛR 
à ERA QUE CELA 

2 = FINIRAIT 

AINSI 


NOUS >... 
RETOURNONS À : 
VENISE. MON PÈRE SERA Æ 
CERTAINEMENT FIER DE VOUS Nu 
ACCORDER MA MAIN « Ÿ 


PR 
SORTE mer DU CEE 


pe . 





CORSHIRE DES CHRAIBES—1967 21 PLANCHES 


lé, 


. 




















































































ATIN, DE YNT LA CATHÉDRALE MON PAUVRE 
AAA E UN ANCIEN MARIN, Toi, Yves ! ON A VENDU AMI, JE NE 
M. LE FRISTE ?.…. DE TE VOIR. JE N'AI PLUS SANS DOUTE 

I COMMENT Se JAMAIS 
JE suis HEUREUX DE VOUS MON FRÈRE 
RENCONTRER (MAITRE LE DE LAIT? . 





FRISTEC.. HELAS y MON PÈRE 
| ee ST MOF 


OUS LE RÈGNE DU JEUNE Ro! Louis VV 
AU TEMPS DES GUERRES AVEC L'ÉSPAGNE, 
DE HARDIS GARÇONS DE BRETAGNE ET 


DE NORMANDIE S'EN ALLAIENT VERS LES 

NOUVELLES TERRES DÉCOUVERTES EN 

AMERIQUE, [LS S'Y HEURTAIENT AUX 

ESPAGNOLS QU/ PRETENDAIENT LEUR EN 

INTERDIRE L'ACCÈS n DANS LA4 MER 

PES ANTILLES DE SAUVAGES COMB4TS 
AVAIENT LIEU, 















Now! Je Fais 
LE SERMENT DE 
DÉCOUVRIR ALAIN 
ET DE VOUS LE 

RAMENER: 


JE VAIS PARTIR LA-8AS, 


pre ÏL ÉTAIT PARTI VERS 
POSSIBLE < MOI AUSSI. 


LA FLIBUSTE À 
L'ILE DE LA 
TORTUE, CAPTURE 
PAR LE EPA 
GNQOLS, IL 
ÉTÉ TUE. OÙ 
EMMENÉ EN 
ÉSCLAVAGE 























TROUVERAS À 
L4 MORT! 


PAPTIÈN 













; F ë NK N : : 5 | 
Se 5) > S ( 
%, NS N) ALORS, MARCHÉ GONCLU! 
RC V4 ACHETER TON EQUIPE- 
to MENT ! JL FAUT ÊTRE. 


SOLIDEMENT ARME À 
L'ILE DE LATORTUE ! 






ÊTLE BRIGAN- 
TIN LARGUE 
SES AMAR- 
RES n 







YVES 7 Oh, MERCI 
MON BRAVE AMI. 

































EH BIEN, 
NOUS NOUS 
BATTRONS 
SG IL LE 
FAUT,,, 


JL FAUT SE MÉFIER; 
DÉS ESPIONS ESP4- 
GNOLS SIGNALENT LES 

VOYAGES DE NOS NAVIRES 
AUX ENNEMIS 


QUELQUES JOURS PLUS TARD, 4 SAINF MA4L0, 
LE FRISTEC EF YVES ONT TROUVE UN BRIGANTIN 
QUI PART POUR L4 MER DES CARAÏBES. 
\ KA 


DEVANT UNE DOUBLE RATION DE RYUM, LE 
CAPIPAINE HILAIRE ROUX EST LOQUACLE 


Tu 45 L'AIR Souive Er DÉCIDE,  N JE LE sAiS 
MON GARÇON! JE SUIS CONTENT DE | ET NE LE 

T'AVOIR. À MON BORD... MAIS SAIS. CIRAINS PAS! 
TU QU'OÙ NOUS ALLONS, C'EST PAR- 
FOIS L'ENFERT 





























J'Y POURVOIRAI, 
CAPITAINE !1 




















ADIEU, Yves! 
QUE st° ANNE 
TE PROTÈGE! 
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AM \ 
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CERN ‘À 
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WG L IL PAT OT 
R a 
RSS: ; VX 
Rue Ÿ 






Beau BATIMENT. À 
RAPIDE, C'EST LA- : / \ 

DESSUS QUE TL EE & | =. HR LA L-% 7 ARS — 
QUER! JE PAIE ) En NP ee 

TON VOYAGE AU 
CAPITAINE 
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TA D FAN ER Se RL. ZKUUA EN ES GA HO y SR CR F 





AB "f/ÈE en | ER ; ppm TER 
2 > 906 
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BIEN SÛR. SAVEZ- VOUS 






















Pouravoi 


| VAS- TU LA- f JL NOUS FAUT 


ÂrreNDRE Basse- NO 
RRE DANS dd 
















E GAIL- 
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-ÊTLE Ü VEUX DEVE- LARD, Si NOUS QU'IL M'EST ARRIVÉ DE 
AILLAIRE, ROUX NIR FLIBUSTIER ? SOMMES ATTAQUES,\ TUER UN BOEUF D'UN RE 3% 
SAITE, C'EST UN PUR JE COMPTÉ SUR TOI, COUP PE POING? l'REDELA € 
D 4 CL MÉ ER, ÊTRE QU! à - TU à È = 


M'EST CHER 


WW 


D’après le roman 
d’Edmond ROMAZIÈRES 
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eff. E il 


OUS LE RÈGNE DU JEUNE 
LOUIS AY EN GUERRE 
AVEC LES ESPAGNOLE, NVES 
P4RT POUR L'RE DE LA 
TORTUE, DANS LA MER DES 
CARAIBES ,/ AFIN DE 
ACROUIEE ALAIN LE 


“7? 
Le 


AE ren 
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| UV VyEs FAIT D'ÉNORMES 
} 14 LA) MOULINETS AVEC SA 
NL Ÿ V8 ANS PY CAPITAINE ,,, 

da | YA 

Ée y 
HELAS, IL NOUS FAUT Nous AvoNs Fe ù & | 

LONGER GRANDE-TERRE LE VENT CONTRE SA IR ] 

_ CEDNGER > eos N ni __KN 10) nn ve M Je ts ) 






RECULEZ 
AVEC Mo 
JUSQU'AU 
BORDAGE 


IT LT 











D sv es 
ETES Re 
BORDEES NT 
UR LE Kwes 
BRIGANTIN,, SA 
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- EN 






















Ê/N BouLEr 4847 LE GRAND mA, | ARRIBA | À 
QUI V4 S'ABATTRE SUR LE CAPITAINE VIVa LA | : 
QUAND YVES BONDIT,, MUERTE ! $ 





TU M'AS SAUVE 


& Merci, Yes! 














TEMPS, JE 
LE CRAINS in 
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GES Seront: _LE BRIGANTIN FRAPPE À te ce. 
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AUMOMENT OÙ LES L4SS0S S'484r- 
TENT, VVES ET MLAIRE SE L'AISSENT 
BASCULER PAR-DESSUS LE BORDAGE 
ET PLONGENT DANS L4 MER,, 


BRaAvo! LES REQUINS 
NOUS EPARGNERONT 


TIENTION , HILAIRE! 
L VA FALLOIR FAIRE | 











.…. SOUS LE RÈGNE DU JE- 
2 | WE LOUIS AIT EN GUER- 
ne RE AVEC LES ESPAGNOLS, 
É. VVES PART POUR L'ÎLE 


DE LA TORTUE DANS LA MER DES. À “ ESS 
CARAÏBES, AFIN DE RETROUVER ILS VEULENT NOUS 
ALAIN LE FRISTEC, SON FRÈRE DE 2 PENDRE ? À Nous, 

LAIT, QUI À DISPARU, MAIS EN f 7 || ai _— I 
LONGEANT GRANDE-= TERRE, LE 7 sd HILAIRE, ALLONS-Y, 
BRIGANTIN DU CAPITAINE ALAIRE f | € | 

ROUX EST ABORDE PAR UNE 
CORVETTE ESPAGNOLE 


LA BESOGNE! 



















Lnswocuvee 
D'VVES REUSS IT; 
LE CAPITAINE Er 











D'après le roman 
d'Edmond ROMAZIÈRES 

















LASER 
VS 


À » 


ACCULER AÛ, 
BORDAGE.,n À 




















Lu pére enrraîne Yves 
ET ALAIRE AU LARGE DES 
BATIMENTS ESPAGNOLS, 













ET BIENTÔT LS FOULENT 
LE SABLE D'UNE PLAGE. 


VITE! À LA FORÊT, CETTE 
TERRE ESTINFESTEE DE 
\LANCEROS ESPAGNOLS, 


Dws Les vasues, Yves 
ET MILAIRE S'ACCROCHENT 

A DES ÉPAVES, AUX TONNEAUX 
ET AUX CAISSES QU'YVES 
AVAIT LANCES À'LA MER 





UN COURANT 
NOUS ENTRAINE 
VERS LA CÔTE! 
LA CHANCE EST 
, AVEC NOUS! 
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JL FAUT ABORDER ET 
NOUS CACHER DANS 





REMUE 
BEAUCOUP! 
CELA EFFRAIE 
| CES SALES 
BESTIOLES | 


| 
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in 


\| 


MA HACHE LE 
ET MON. 
SABRE! 

















TORTUE : VOUS DEVEZ 
M'Y AMENER ! 

























IL NOUS FaU- 
DRAIT DES 


À LA RAM CE sonr pes 
PS AE BUFFLES QUI 


CHARGENT 


\ _ 
F Mon PAUVRE AVEUGLÉMENT / 


BÂTIMENT ET 
MES PAUVRES 







DRONS AUX ES- 
PAGNOLS ! FAITES- 













UN SEU Yi 
5) REFUGE! LES 4 
/ ARBRES, OÙ 


À NOUS SOMMES (ù 
h  PERDUS,. ANR Ge 
1 / / = É/ (( 

EAN 


/ 
f. 4 { 
y / & 
N, Que 


4 
EE 2 
CS 
DAT 


TX 
QD à ® | 
SOL. “4 










EC 
SN 


R À 


| / œù 
JE L'IENTENDS 

BIEN AINSI, MAIS 
CE NE (SERA PAS 
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LL 
| \\ 4 Nous Les | 
LA AS VENGERONS, 
MAN CanTane ! Fo 
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+ SURVIENT 








= | R VELLE DIFFE- 
Je ENCE AVEC NOS 


AISIBLES VACHES 





















VES PART POUR L RE 
BE l{4 VORTVE DANS 
ta MER DES CARAIBES,) 


JL ETAT ) 
TEMPS, « 



























MéFiance ! Nous 
























k LES 
| AFIN DE RETROULVER 1 UNHOM:: | S ES EN 
se VOILA, BRETONNES 0 OMM 
\f f ALAN LE FRISTEC, SON fi CAP TERRITOIRE 


CRÈRE DE LAIT, QU'A 

PISPARY, MAIS EN 2 ON: 
GÉANT GRANDE-IERRE, 
LE BRISANTN OÙ CAPI" 
NE MRAIRE ROUX EST 


GUEN/L E 
MAIS 





CORGURE en 
DIS 
CARAURES 


ABORDE PAR UNE COR: 
VEYTE ESPAGNOLE, SEULS 
VLES ET LE CAPITAINE 
MAIRE REUSSISSENT 
Î GAGNER UNE À E TENVE 
PAR LES ESPAGNOLS, UN ÿ 6 Us YU |: 4 SN ss 2 
TROUPEAU DE BUFALES , Y, \N NT Sn ———— 
SAUVAGES LES CHARGE, W/ ; Dre S AN 45 7e 









MinarRE Er MVES ARRI- 
VENT À SE JUCHER SUR 
UNE BRANCHE D'ARBRE, 


DE JUSTESSE on 

















TWVES SE FAIT EXPLIQUER PAR 
VENT-DEÉBOUT CE QU'EST 
L'ÂÈE DE LA TORTE;;, 













COULE PAR LES CÆ 
ESPAGNOLS, AVEC “Vas AD 


LE CAPITAINE HILAIRE \aZ 


Ad loi, VENT. 
BP pesour, ru. 
QUE voici, ET To 7 us 


PAR NOTRE. DAME - DE. QUIMPER, 
JE LE TIENS! 






















FR BUSTIER, |fLe GOUVERNEUR, NOMME PAR 
é ès) 


. (7 DANS LE LE ROI DE FRANCE, EST DEVE- 
IANEEN MÊME MK in arsreux er cruel 
PL, A) ! | RE 1 











€ QUE 
car me (ATRANL'AUTRE TYRAN EST 
: ]l VOUS + Mie pigare SANS: PITIÉ,, UN 



































De Toure Façon, 
IL NOUS FAUT Y AL- 
LER, CONSTRUIRE 
UN RADEAU PEUT- 
ÊTRE ET TROUVER 
DES ARMES | 


C'HARMANTES 
PERSPECTIVES! 













J'ACCEPTE , 
Venr. DE8our ! 





CAPITAINE, VOUS ME 
PLAISEZ ! SI VOUS LE 
VOULEZ BIEN, JE 
SERAI VOTRE MATELOT ! 
À LA VIE ET A LA 












Tu ES BRETON? 
Mot AUSSI, L'AMI!. 
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ON NOUS A DIT QUE pe \, NOUS ALLONS 


MAUPITS FRANGAIS TRAI- À LEUR FAIRE UN 
NENT PAR ICliu S.à 






















HUT! DES NS 


ESPAGNOLS Von NOTRE 
S'APPRO- AFFAIREICE 
SERA EUX OÙ 


Des ARMES 7 PANS 
UNE ÎLE OÙ NOUS SoM- 
MES TRAQUÉS PAR LES 
LANCEROS ESPAGNOLS, 


C'EST À EUX QUE 
NOUS PRENPRONS 
DES ARMES | 
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 X 4 À A 1/1 
EN £rEEr, UNE PErrE 


TROUPE DE SOLDATS EN 
PATROUILLE S'AVANCE 


ZT - - 


SS 


Auces tr Et) 
ta k: \ 
artUe: fs 
SLA 1/4: c 
eo 
= \ BE) / 
= aa J 
Lans rs * 
= = S | NS : * h 
LT ROSES \ \ \\ 
5 v SIN NN 
6 ns IN N\) 
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A cer ner 2 : 
Voici es VA ANDAVES RE TT QUE LE 8oN st 
TRACES TOUTES JE PLAIRE Er VENT-DEROUT DARA MA0 AIDE. Merci 
FRAÎCHES ASE) \| | GRAND SAINT | 


D'après le roman 


d'Edmond PANIER 
DÉJA MIS 


VES PART POUR L'ILE Se Paper NX FE : À DEUX UORS 
DANS LA MER DES CARAÏBES) À = ls E Mdre É | 
DE RETROUVER ALAIN LE FRISTEC, SON À PAPE LS NE PoIvENT > NW 4 DE COMBAT: 
FRÈRE DE LAIT QU'A DISPARU, MAIS ES £ BA PAS ÊTRE LOIN, a . 
EN LONG£EANT GRANDEPTERRE, LE BRIGAN- \ÈSSS NT à N = À MOI CELUI- 
| 7/4 Du CAPITAINE HLAIRE ROUX EST A20R- à 
‘DÉ P4R UNE CORVETTE ESPAGNOLE, SEULS \S 
VLES ET LE CAPITAINE MUAIRE REUSSISSENT 
D GAGNER UNE LE TENUE PAR LES ESPAGNOLS 
[18 y RENCONTRENT UN FUBUSTIER VENT- DE- * À 
BOUT ETAVEC LUI, DECIDENT DE REGASNER 4 
L'ÂE DE LA TORTUE, MAIS UNE PATROULE À 
S'AVANCE., D : " (ue 2 
: are FAISANT LEUR 
| . AFFAIRE, NOS TROIS AMIS 
TIENS,DES ESPAGNOLS... ESSAIENT DE S'EN EMPARER, 


JLS N'ONT PAS Qu dE 
TRAVERSE LA FORËT, NO CE * ee QUE FONT. LS LA ? ÎLS 
PÊCHENT? CELA M'ETON- 


ILS SONT VENUS EN 
} = 
BARQUE! IL FAUT $ NERAIT, CAPITAINE ,u 


LA TROUVER | 


CAP SUR 


fi 


Près vire. LES EspasnolS SONT K NÉ 4 A ET) 
LA NA L'ILE DE LA ARS - MY LE VENT EST 


VAINCUS». ET S'ENFUIEN Tan ŸVES PARA À 
CREER Es - ANMNNMQN| TORTUE ! ff CAPITAINE! AN RE 20". Nous 4t- 
ll "| LONS PROIT AU 
Mon con oes cores 
DE LA lORTVE, LS 
APERCOIVENT UN 
AUTRE BATEAU 1, 
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PRES AE N : Meta ZS Sonr HELES DE L'un | 
< O4 DAT. = an D". dd DES BÂTIMENTS, 4 | 
GROS BÂTIMENTS: W N NU À PRE n - HET #y HUE Nous assurons 
EMBLE,. 1 Le : 1e à Æ 4 f d j | ET 
LNERES à: en FA JE / o ETES. VOUS DE CEUX 2 a 
| AA | | | QUI TRANSPORTENT LES dé ” 
A! CANONS ETLES MUNI- < 


LS S'APPROCHENT SILEN - 
TIONS À TERRES 


CHEUSEMENT DES DEUX er. [| . 
BÂTIMENTS DE FORT r A\17 PAS PRUDENT! 
TONWAGE , I À pi ‘/! NOTRE FUITE A 
CE SONT DES ESPAGNOLS! HA PJ ÊTRE SIGNALE 
Si PRÈS DE LA TORTUE, Æ;. ET NOUS POUVONS LE RÉPONDRE, 
c ZE TRE ÊTRE POURSUIVIS... CAPITAINE? À 


== 


= 


MA Quoi? APPROCHEZ 
NME PLUS PRÈS QUE L'ON 
VOUS VOIE, Où L'ON 

VOUS TIRE DESSUS! 





Dans : ouere Pronice, W | [ER N EUEIN,ILS TOUCHENT TERRE, 
LA BARQUE D'YVES S'ÉLOIGNE FA - à \ RS PT 


| oui DPI C'EST LA QUE J'AVAIS PROMIS 
À {| 1) 


* ! | 
AW DE VOUS CONDUIRE ! 


D'après le roman 
d'Edmond ROMAZIÈRES 


NouS SOMMES 

QUITTES, CAPITAINE, 

MAIS NOUS RES- QUE DES CANONS 

TERONS AMIS ! ET BON NOMBRE À 
D'HOMMES ONT Æ 
PASSE PAR LÀ, 
LOURDEMENT 
CHARGES !.. 

ETRANGE! 


NAT V7 
1 F- “ 
+ ART / f 


À md LIN TT RTL a Pers 5 GR un ss | AIRE 2 AAA le AI MA N Ur 

VE VEUT DIRE es. NET ADN | Fees FORMES ELLES SONT JL REJONT HILAIRE ET 1 PNA A \ a, | 

CANONS ET DE AGE PE Er L LEP. | { LA 

==), UNITIONS ®, ss su CAT | HALLE pat 177% TERESSE QUI Ve Nr. DEBOUT, \ à" L 


= | — ENER| 'R ©\ æ PROTÈGE L'ILE... )# PEUX-TU ME: (La | 
_—* EE SES NTTURE | il | | QUE FAIRET 7 RAMENER, ICI NE RSR II "à 
—————— ; SES — hf UN 1 JE À Fe: TLS SONT - AVANT LAURE =3 1m 
Me. 4 - a) pe FRE AU À PR | NOMBREUX,, $ VINGT SOL 4 pl 
= HSE CAMARADES 
BIEN ARMES? 


fs: e 
— : Ne DS ; : 1 Sr ANT 4 TE ag 7) / ; PAL, L À \ 
TTE HISTOIRE AGDE 1,N A. BON fi ÊT ni PIRIGÉES DROIT 39 / PÈRE ee 4 BD a \t \. 
VERS LA FOR- (0 (NT AR |‘ a À À) 


| 


CES GENG- — — 
LÂ COMPLOFENT RE 
ET C'EST IN- 


QUIETANT« YU 
/U il 


PASS 
É 


D 


0N 2 | 
INC UNE TROUPE D Ne | RON EUH.. oui, 
e D'ESPAGNOLS/ =E- 7 CERTES: | = g\ CAPITAINE, 
à TLS METTENT 4 7 ü AIS 


DES PIÈCES ; # | LES BATTERIES Ÿ 
EN BATTERIE. Ja P= & SONT EN PLACE 
: 4 MAINTENANT, 


Mais JE N'ARRIVE pas SS Gi LES ESP4- 
À COMPRENDRE... QUE SA GNOLS SONT 
VA-T-IL FAIRE © { PE er 
= : FORCE, C'E 
SAUVER L LePeLs «a POSTE. Ci 
Au, VENT- DEBour: IL & VS Es | Se , j G 4 
FAUT AUSSI QU'UN  # Le 7/2 / A7, 10 T0 à NE 
HOMME PRÉVIENNE 
LE GOUVERNEUR 
AFIN QU'IL PONNE 
ORPRE QUE LA GAR- AP 
NISON DE LA FORTE- ] ( 0 
RESSE SE TERRE je LA PARTIE , 
DANS LES CASE- 7 | ST GAGNEE: 
MATES;SINON, =, CASA | DEMAIN L'LE | 
IL Y AURA DU "à 4 WRA | N'APPARTIEN- 
DEGAT! V4) SE C4 YA | DRA PLUS | 
ÿ = AU ROI DE 
FRANCE! 


=*/ À MOI, RIEN 
NE PARAÎT 
IMPOSSIBLE 
QU'ON NE , À 
L'AIT TENTE! À 


























LES FLIBUSTIERS RECRUTÉS P4R VENT: DEBOUT ARRI- 
; VENT PEY AVANT L'AUBE,. 


; | 
sn LES VOILA, CES TERRIBLES 
_N GAILLARDS a 


SUVEZ - MOI 

à LES AMIS! 

VOTRE COU 

RAGE PERMET- 
TRA QUE 

h LA TORTUE à 

AA j RESTE 
= $ 


LA Troure ESP4GNoOLE 
WE SE DOUTE DE RIEN 








ÎL ÉTAIT TEMPS JL 
VA FALLOIR SE 
= BATTRE! 






FRANÇAISE! 









D’apres le roman 


MAUDITS 


























d'Edmond ROMAZIÈRES , EDR 4 = - FRANÇAIS: 
= CERN v LZ eV & KG : NE S'INS- QUE 
Ki LS _ , V4 EN KA TALLERONT 
15 2!: LE RÈGNE DE LOY 'E - ÿ : pass £ i W le TAN PAS CHEZ NE BOURSE 


AYANT MON 


\) 
L'ILE DE LA TORTUE DANS Ÿ L ARE 1 À NE SIGNAL! LEZ 


£ LU 

72 LIRE 
LINE 6 SAVENW: La 
TURES, EN APPRO: 4 CY 
CHANT DE L'LE DE LA OZ 
TORTUE, EN BARQUE (PRESSE 
LA HUIRUS DECOL/ ASS 


VRENT DEUX Navi- 
MIS? Z 
T'L'ANCRE LL DR Eu £ 
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ÿ / 
EFFEr DE SURPRISE EST TOTAL ETLES = 
DRE FEhEe o SONT ASSARLIE PAR / | LES A ÉNER MAS ous 
; EN DEMONS FURIEUX... JM ÊTES NOS PRISONNIERS. 
 —— [M PERMETTEZ- NOUS DE VOUS 
/ - : ACIER à _ 










L + | 














De LR ?, Ce © LU 
Z + Q 7 5 £ 


ER 
! 
er, 


DE 






Vous AUTRES , DEGUI- 
SEZ- VOUS EN SOLDATS 
ESPAGNOLS... 


QU'EST. CE QUE TU 
IS ? POURQUOI 7 












AUPARAVANT ; VEUILLEZ 
QUITTER VOS VÊTEMENTS. 
ET TRÈS RAPIDEMENT 


a OBAISSEZ. 
” 





ET VITE! 























5 NY 2 
7 
4 B Ag / MAINTENANT, 
L .\| JE VOUS 

[A | RESERVE 







PARCE QUE 
NOUS ALLONS 

NOUS EMPARER 
DES DEUX NAVIRES 
PE GUERRE ANCRÉS 

DANS L'ANSE! 

FAITES VITE ET 
LA VICTOIRE EST 
À NOUS! 


CR (LAQUE \ 
f à: We e À 
AS À 


EX 
Ée 
ME j Æ 
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D'après le roman 
d'Edmond ROMAZIÈRES 


E PEU APRÈS, LE BÂTIMENT FAIT 
VOLE VERS LE PORT, SOUS LE 
COMMANDEMENT D'VVES,, 


ATTENTION , 
L'AUTRE 
NAVIRE NE 


NOUS ALLONS Lui 
REGLER SON COMPTE! 
CANONNIERS À VOS 

PIÈCES! 


A80RD DE AUS OPERARON Ar 
TIMENT 


£SPAGNOL 0 


ir #4 


ES + 
P VOIR NOUS 
7 BATTRE FU- 


FÉRGER  RIEUSEMENT.: 
RS Mon clovaL, 


= SEULEMENT! 


4 TORTUE 
NEC 
NAVRES QU 


PARTICIPAIEN 
PÉBTrÉ OPE. 


Vs £rses 
HOMMES 
S APPROCHENT 
Du NAVRE 
LSPAGNOL »u 


CANONNIERS! 
>>, | 
EE 


ALL 


) 
\\\ 


Les orrcERS pu NAUIRE TRoW- 
PES PAR LES COSTUMES D YVES 
ET DES SIENS, CROIENT QUIL 
S'AGIT DES LEURS, REVENANT 
DE LEUR MISSION. 


BRAVO! Vous AVEZ DÉMOLI LA 

FORTERESSE _ DES FRANÇAIS! 
L'ILE DE LA TORTUE VA ÊTRE À 
NOUS... LE PLAN À RÉUSSI. 


DA 


M\t/ 1: sânmenr pe 


k/ PRISE FRANÇAIS ! 
1 RENDEZ-VOUS OÙ 
NOUS VOUS COULONS 


# JAMAIS! 
# NOUS vous 
ATTENDONS! 


ITA 


QE 


Nous Sommes Français! Vous 
ÊTES NOS PRISONNIERS ! 
DONNEZ ORDRE À VOS 
MATELOTS DE SE RENPRE! 


AU NOM DU 
ROI DE FRANCE; 
EN AVANT! 


VÆr EST L 480ORDAGE. 
DS 74 BATAILLE TOURNE 
VITE À L'AVANTAGE 


B— 
> NN 
NE 


JE NE CROYAIS 

PAS QUE MON RETOUR 
À LA TORTUE SERAIT 
AUSSI TRIOMPHAL ! 


JE CRAINS 
POUR TOI, YVES, 
Tu V4S AVOIR 
PES JALOUX.. 


EINE A-T-IL DÉBAR-S. * 
Laser. 
; PPROCHE D'WES... = 


A? 
QUÉ, 
S'A 
sé 
4 SANS -PITIÉ 
N'AURAIT 


EVA 

NY Ll2 

PAS FAIT À QUE 
Ÿ 


| MIEUX! ON Nat J'AI ORPRE 
pcs N DE VOUS CONDUIRE 
Vicroire! LE ” 
NAVIRE NOUS AP- 
PARTIENT ! OBSTRUEZ Æ& 


AUSSITOT CHEZ 
< + . — a } Tr an = E AS = _ = À ui st / J 
: à >= - KR À ‘| 4 3 £ 2 y ï 2 sr" £ - <q Ÿ 
LES VOIES = LÉ => 


M. LE GOUVER- 
NEUR LE 
VASSEUR... 


£r, LES DEUX BÊTIMENTS re 
ONQUIS PAR YVES, - Toi, Yves! 
ENTRENT DANS LE PORT. = A Mia ROME 

SE CRUEL ET REPOUTABLE | 





















JL NE PEUT TE VOULOIR 

PU BIEN...C'EST UN 

4 \ JALOUX ! ET IL SE DEBAR. 

] / RASSE FACILEMENT 

- PES GENS QUI LE 
À GÉNENT.. 


JE NE PRÉTENDS DONNER DE LE- 
£ON À PERSONNE, BIEN QU'IL SEM- 
BLE QUE VOUS EN AYEZ BESOIN ! 
PAR VOTRE NÉGLIGENCE, DES 
GOLDATS ONT ÉTÉ TUES PANS 
LA EORTERESSE, ET PISE 
N'ETAIS PAS ARRIVE À TEMPS, 


SA NE” 
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Le coverneur Le | PourQuo AVEZ. VOUS PRI : ; - 
VASSEUR one SL KL J'A PRIS AUSSI DEU 


= DES INITIATIVES © QUI VOUS BEAUX BÂTIMENTS AUX 
7ÈN EST DE DIT QUE VOUS N'AVEZ PAS s ENNEMIS DU RO! ! 

/ * FORT MÉ- «= CONTRARIE MES (y } 

7AŸ A: CHYANTE ENG 
; 14 AUMEUR sn 














































KE Res» ASE À GS HOMMES 
Si JE N'AVAIS / F7 PANQ À = . SERAIENT 
PAS PRIS D'IiNI- 4 SO CUARGES! Vous 
TIATIVES,C'EST "1. à à | N'ALLEZ PAS 
L'ILE D f LEUR DONNER 
UNE LEÇON À 
PEINE ARRIVE 
DE BRETAGNE ! 






M'INSULTEZ 2 UN PETIT 
SÉJOUR EN PRISON 
VOUS FERA REFLECHIR. 
ET Si CELA NE VOUS 
CALME PAS, ON VOUS 
CLQUERA LE BEC EN 
Vous ER Lis AU 


ET, 
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‘après le roman d'Edmond ROMAZI RES 
V2 


GRR a |A « 







Bo A4 
Le] 


Yes er Vewr Desour rar. ! ET MAINTENANT, MONSIEUR 


























Soeurs! , J'EXIGE POUR LES BÂTIMENTS QUE JAI 
: ARRÊTEZ CET DES COR LÉCIAIR.ONT Il LE GOUVERNEUR, NOUS CAPTURES, UNE LETTRE DE MARQUE, _ 
HOMME ET SON ODATS ve ep ALLONS CAUSER : QUI ME PERMETTE LA COURSE AUX (| 
COMPAGNON ! rss Re 
Ù 








—_ LE! on Po Ÿ . A 
IH ON SAURA À 
| LA COUR DU 
ROI, EN FRANCE, 
ÉA COMMENT VOUS 
M VOUS ACQUITTEZ 
| DE VOTRE CHARGE! 






















CEPENDANT DANS 
LE BUREAU DU 
GOUVERNEUR 





C'ÉTAIT LA SEULE 
MÉTHODE ! QUANT 





RSS. / 
Pi Ty AS PEUT. ÊTRE 
M EXAGERE.. IL VA 
CHERCHER À SE 
VENGER ! 


L\ 












SERGENT BELLE-FLEUR ,V4 ME 
CHERCUER LE CAPITAINE SANS- 
PITÉ! DIS-LUI QUE JE Pois 
LUI PARLER DE FAÇON La 
URGENTE D'EVÉNEMENTS HE 











r VE 
S AvovANT PRonSoIREMENT 
VAINCU, LE COUVERNEUR SIGNE } 


MA 
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JL NE SUFFIT pas 
D'ÊTRE PRÉTENTIEUX, 
MONSIEUR, COMME 

VOUS SEMBLEZ, LE 

CROIRE, POUR FAIRE 
UN BON CAPITAINE 
DE FLIBUSTE... VOUS 
L'APPRENPREZ À 
VOS DÉPENSI, 


Yes Er VEnr. Desour 
SE RETROUVENT SUR 
LE PORT, LIBRES. 










lA4 SEMAINE PROCHAIN : 
LA VENGEANCE DU GOUVERNEU Ç 



































nf J'A DÜ LU PÉUVRER UNE LETTRE DE 
| MARQUE. IL NE FAUT PAS QU'L 
D TROUVE UN SEUL MATELOT 
POUR SE CONSTITUER 
UN ÉQUIPAGE ! 


MAIS D'APRÈS MES RENSEIGNEMENTS C'EST AUSSI LE 
FRÈRE DE LAIT D’ ALAIN, [1 EST VENU ICI POUR LE RETROU- 


VER... 
AU, CELA 
CHANGE 


GANS-PITIE, CET YVES 
L'AVENAIS, CE NOUVEAU 
VENU, ME SEMBLE 
DANGEREUX POUR LA 
TRANQUILLITÉ DE L'ÎLE. 


À Le Gouverneur 
\ FRECOIT LE TER: 
L RIBLE CAPITAINE 
À À SANS- PIRE. 



























M / IL A FAIT ECHOUER 

LE PLAN PES ESPAGNOLS ET 
LEUR À PRIS DEUX NAVIRES. 
C'EST UN BRAVE ! 


L 





D'après le roman d'Edmond ROMAZIÈRES 


FL: 


Sous LE RÈGNE DE LOUIS AY, EN GUER- 
RE AVEC LES ESPAGNOLS, YVES L'AVE- 
WalS P4RT POUR L'ÂE DE LA TORTUE, 
AFIN DE RETROUVER ALAIN, SON FRÈ- 
RE DE LAIT QU) 4 DISPARY, C'EST 
APRÈS AVOIR SAUVE L'LE D'UNE 
ATTAQUE ESPAGNOLE ET CAPTURE 
DEUX NAVIRES, QU! ENTRE DANS 
LE PORT. LE GOUVERNEUR LE FAIT 
DEMANDER 1, POUR LE TANCER VER. 
UT TEMENT, YVES REPLIQUE SUR LE 
: A MEME TON ET OBTIENT PAR 14 
S. = ©” FORCE, DE CET HOMME TERRIBLE, 






















: JE M'EN CHARGE! 
D JE SUIS ENCORE LE 
GRAND PATRON DE LA 
FLIBUSTE.…. DEPUIS LA. 
DISPARITION D'ALAIN! 
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UNE LETTRE DE MARQUE POUR 
FAIRE LA COURSE SUR LES 84 
TEAUX CONQUIS.. 













ALLONS ; TROUVE 






























DOUANES TU,ES LIBRE, VEUX-TU Toi, TU PEUX | | Ÿ Oui! SANS-PITIÉ À DONNE 
DID Te icicer ciez WE DIRE Pour. A] UN AUTRE MOTIF) DES ORPRES ! IL N'AME 
Par QUOI JENE 2e PAS LA CONCURRENCE. 
PUIS TROUVER SI TU VEUX NAVIGUER, JE NE 


VOIS QU'UN MOYEN, C'EST DE 
T'ENGAGER À SON 8ORD, SOUS 
A SES ORDRES! MAIS,JETE PRE- 
À VIENS,IL N'YA PAS D'HOMME 

A PLUS CRUEL ET PLUS DUR 
A QUE LUI JL N'A PAS UE 
VOLE SON NOM! 










DE MATELOTS ? AM 






POSSIBLE, 
CAPITAINE, 
J'AI SIGNÉ 
CHEZ SANS- 
PITIE ! 
















{ TU NE VEUX PAS courir 
LES ESPAGNOLS À MON 
Ds BORD? 





















TU ES JEUNE 
ON CRAINT QUE 
TU NE MANQUES 
D'EXPÉRIENCE! À 


QUESTION 
STE 
REÇOIT 
LA 
MEME 
REPONSE,, 





















VOILÀ. J A1 UNE LETTRE DE MARQUE MAIS, JE N'A1 PAS UN 
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À JE VOUPRAIS BIEN ,CAPITAINE.. er | HUE ET DEUX BÂTIMENTS. MATELOT, ASE ee 
Vous êres MAIS JE SUIS ENGAGE DÉJÀ. rs BRAVO POUR | AMI VENT- PEBOUT ! 
OBEI.. IL NE . TES PRISES! 
IL À TROUVE Doir in PRÉSENTE QUE ME ‘ 
DES MATE- Y COMPREN- VEUX - TU? 


DRE n, 













JE VEUX PARLER 
À TON COMMANDANT, 






















A DIS-LUI QUE C'EST A RIEN, MOlu 
- YVES L'AVENAIS MIS . 
À QUI LE DEMANDE: LA SEMAINE PROCHAINE: LE PLAN D ŸVES 


ATTENTION : découpez le bon ci-contre, 
vous aurez une réduction de 3,00 F sur le 


Participez à la CHASSE AU TRÉSOR patronnée par LE JOURNAL DE MICKEY 


d) ) Au CI RQU E RANCVY : et animée par ZAPY MAX. Vous pourrez gagner 100000 AF ou un magnifique prix de la place de votre choix. (Non valable 
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La scussion à NE PEUX-TU ME PRÊTER 
ENTRE VVES ET | DE CES MATELOTS QUE. 
TY ÀS EN TROP POUR QUE 
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 SAWS- PITIÉ SE VEUX QUE 


Tu POSES 


































POURSUIT.. TJ AIE UN ÉQUIPAGE © ONiilta | rU ME DÉBAR- 
UNE CONDITION ? /||| QUES Sue 
£ LES CÔTES 
À Du MEXIQUE, 
j DU CÔTE : + : E 
À EN L| FR DE CAMPÈCHE.. Le 
ES 7 AL Pat ms à A à. N ds - : + 
d'Edmond ROMAZIÈRES €\ | [à à. sS NA Z k 
L W 16 F éd # = \ 
S'ous LE RÈGNE DE LOUIS AIT, EN LE Sr TN ( # 







GUERRE AVEC LES ESPAGNOLS, YVES 
L'AVENAIS PART POUR L'ÈE DELA 
TORTUE, AFIN DE RETROUVER ALAIN, 
SOY FRÈRE DE LAIT QUI 4 DISP4- 
RU, YVES 4 CONQUIS DEUX NAVI- 
RES ESPAGNOLS MAIS S'EST 
FAIT UN ENNEMI DU TERRIBLE 





D ACCORD! TU ES UN BRAVE ! SIGNE TON 
| ENGAGEMENT ! 


bit 
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SANS -PITIÉ VA REN- 
DRE COMPTE AU 
GOUVERNEUR, 








































GOUVERNEUR DE L'RE QUI, AVEC — | | ls . 118 1 pa 

LA COMPLICITÉ DU REDOUTABLE & = 54 - L ji L _& 

CHEF DES FLIBUSTIERS, SANS - LE EN / AR à de ; | AS L \ ss 

PIE, S 4RRA - POUR QU'YVES : "1 : a\ LS ; * : — A1 ù RESS RE Æ . Ts 

MAIS Tu ES FOUP C'EST ALLER C'es: [Tee À'/ 
ESIT UN EXCELLENT MOYEN RÈS BIEN! V of. 

AÉ RTRERT A LA AMOR DE SE DÉBARRASSER À JAMAIS = De : 


LES ESPAGNOLS SONT IMPITOyA- M 
BLES,, ET TON ENGAGEMENT 
D ALORS? 


: G UX} 
DE CE: GARÇON DANGEREUX | CON AURAIT 


ÊTÉ CAPABLE À 
DETE SUP. 
PLANTER! 






ON NIE REVIENT PAS VIVANT 


DES MINES HT 
1 o "NN & =<S$ 


ET voiLÂ 

à L'UISTOIRE ! 
JE PENSE 

N APPAREILLER 
DEMAIN 4 
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; SA QUELQUES JOURS AZALSS NN NI 
GA | f PLUS T4RD, AU L4R- PDA 
À GE, S'ANS-PITIÉ A , US ANSE 
JE VIENPRAI LEE CAPTURE UN VAISSE4Y TRI ESS ë 
LE REMPLIR À DE COMMERCE ESPA- RÉPARER ST À 
MON RETOUR LS GNOL ET YVES ASSIS KI 7 , £ 3 é fi) NE V 
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TENTER DE DELI- RTE 






VRER MON FRÈRE Lau avan 7 pete 
ALAIN QUI EST A M 
LEUR PRISONNIER. DRE _— | 











ILS Les 
JETTENT VIVANTS 
AUX REQUINS... 







EH BIEN, 

























































C'EST REVOLTANT! J'ACCEPTE er 
| > | JE PRENPS BONNE =. 
£- 4 NOTE PE TON hr 
SERMENT. É 

NZ à 
LAC 7 — A4 TE vAIS ù UX VA 
: [ÈE BEA) DIRE SEAUX DE GUERRE & 
_ À res = À GNOL Æ 
< (\'A qe ER N TRIBORD VENANT = 
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, 4 / 4 H is # LR LE M ÊME SORT Dar EN A ap À 
SANS- PITIÉ A ne SEE | | F 76 
NE LAISSE JA- E = À PALHEUREU } Pen A Etam" A 
MAIS UN ENNEMI RE A 7 EE A 
. VIVANT DERRIÉ- ee TZ LA SEMAINE PROCHAINE : + 
RE LUI... YVES TENTE SA CHANCE. | © 

















ÊRENDS GARDE AUX 
REQUINS ,TA BAR; 
QUE TIENT À PEINE 
SUR L'EAU! UN JOLI 
CADEAU QUE SANS- 
PITÉ T'A FAIT LA! 


_ILS SONT FORTEMENT ADiEy, VENT. DEgour 
ARMES... MAIS NOUS ET À BIENTÔT! 
SOMMES PLUS RAPIDES 


QU'E 






NE ? 
COMBATTEZ |! 
PAS 
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d'Edmond ROMAZIÈRES NON! MAIS ru VAS EN PROFITER 


/ POUR GAGNER LA CÔTE! ILS NOUS 
DONNERONT LA CHASSE ET NE PREN- 
DRONT PAS GAPDE À TOI! BONNE CHANCE! 








SOUS LE RÈGNE DE LOUIS IT EN GUERRE 
AVEC LES ESPAGNOLS, VVES L'AVENAIS PART 
POUR L'ÂE DE L4 TORTUE, AFIN DE RETROU- 
VER ALAIN, SON FRÈRE DE LAIT QUI 4 DISPARU, 
À LA SUITE DE DIVERSES CIRCONSTANCES, 
MVES ESF FORCE DE S'ENGAGER SUR LE N4- 
VIRE Dy CRUEL CAPITAINE SANS -PITIÉ, CHEF 
DES FLIBUSTIERS, QUI VEUT SE DEBARRASSER 
D'YVES, CELUI-CI VEUT ÊTRE DEBARQUE SUR 
LES COTES DU M ALIE OÙ H PENSE RETROUVER 
LAN on 












Yes Descend 
DANS UN MISERA: 
BLE CANOF.. 





LES DEUX VAISSEAUX 
DE GUERRE SE RAP- 
PROCHENT.., 













































Mucae Tour ge x f|\|2 Li lp. A | Z: cowrnue 4 avancer 

= À NEIN, SUR LA PLAGE, @MN, | 
YVES SE RAP. | | N 7 J VVES S'AVANCE AVEC M AU SN 7 DANS A ERET ue | 
ROCHE DELA | NN EX | MÉFIANCE VERS LA en RENTE ON EXU. PE HE 
Here = ù # FORÈT! ÎL SE SAIT EN FL me: ASE - AVEC PRU- 
ESPAGNOLS }, TERRITOIRE ENNEMI... ESS = PERÈ PS | À PARTIR DE CET INSTANT, & 
S'ÉLO/GNENT, ù = JE NE DOIS PLUS PARLER 


POYRSUIVANT QU'ESPAGNOL. JE DEVIENS 
LE BÂTIMENT: L ‘ & | L'UN PES LEURS ; PRISONNIER 
DE SANS - À à - = BEAUCOUP \ D | DES FRANÇAIS... ET QUI S'EST 
PIE j "1 | LA. ee 77 DE PATROUILLES | : EVAPE,. 
à à = RECHERCHENT ! TEA 
LES ESCLAVES 
INDIENS 
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/ JL A TOUT 
| DE MÊME TENU 
SA PAROLE. 


NN TIME 

{ ROTPAEST AUEURS 
se S WAR 1 qe mi E ? 
27 LUN ET 
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DANID MAIS IL SOU- 
;; DZ RIAIT BIZARRE- 
LES PIN MENT EN ME À PFROPIGIEUSE 
SOURHAITANT POSSÈDE 
BONNE CE MONSTRE! 
CHANCE “ut 








a, AS) EN = re TOUr, YVES 
LIFE Ness, CUS 0 «fes SORT SON 

LR. Sn —— D. — Ce) 

ORUTITT IT SE) | 


TD OUI PR — OH,CE SERPENT 


GE ANT PANS LES 

BRANCHES. ET 

(IL NE LE VOIT 
PAS! 








COURAGE! JE VAIS 
TENTER DE VOUS 



























Z. 4PErçorr 
ENFIN UN INDIEN, 
t£ PREMIER QU'L VOIT. 










EST-CE UN 
[ AMI OÙ UN 
vw ENNEMIZ 


Vies rRapre 14 
BÊTE À COUPS 
REDOUBLES à, 
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YVES 2'ATTEINT LE MONSTRUEUX ANIMAL À L'ArrITvvE 
(4 TÊTE, L'INDIEN EST SAUVE. ETRANGE DE 


L'INDIEN 
DECONCERTE SAM 
VrES,.., USS 


AS L'AIR D'AVOIR 
PEUR PE MOI! 
PouRQuoI © 


ur PER 
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LE RÈGNE DE LOUIS XI EN GUERRE 
RSS : LES ESPAGNOLS, VVES L'AVENAIS 2 7 { Ë | | J 
| PART POUR L'LE DE L4 TORTUE. S'AWS- SOA CU ROZ IN 1 NL É NO. f Ÿ MIO / Parce que 
TELE CHEF DES FUBUSTIERS , 4 KA CT = ‘1 \E Es (4 ZMOIN NT Vous èTES 
L'4A DEBARQUE SUR LES COTES NE CNT ÉPANRS VA ! NOR < ESPAGNOL ! 
DU MEXIQUE, YVES PENSE RE- NET IAA ANT nn VE À NN SP ‘ 
TROUVER ALAIN, SON FRÈRE LE ox CON, FF XY El. 4 ESS 
LAIT, QUI 4 DIS PARU, PROBABLE- 
MENT ESCLAVE DANSE LES MI- 
NES D'ARGENT À PEINE 
DÉEBARQUE. CLANDESTINE- 
MENT, L VOLE AU SECOURS 
LUN INDIEN ATTAQUE 
RAR UN SERPENT GEZNT 


LES ESPAGNOLS SAUVENT LA VIE DES ; QU JE ME NOMME | POCAZOMA CONDUIT YVES 
TNDIENS POUR MIEUX S'AMUSER ALES . NA POCAZOMA. JE Suis JUSQU'AUX PORTES DE LA 
TORTURER ENSUITE! re TN CZ AP F0S DE ROI AZTÈQUE..| | MALE DE CAMP2ÈCHE.., 
NA NN JE TE SERAI DÉVOU 
IT LE 4 KZ \ JUSQU'À LA MORT... NOUS NE POUVONS RESTER 
As cg Le | 7 /e Ÿ 


ENSEMBLE, UN INDIEN ET UN “hs T : 2Z ; 2 eZ LE ne 
Merci VW BLANC... MAIS,TOUS LES 124 ; AE: : D 
" | POCAZOMA dr APRÈS-MIDI, JE SERAI SUR | | SEEN ne 
, À A: LES MARCUES PEL ÉGLISE : | 1 , ER LOT ET IL EST 


_”___ 245 IN | 2 Ne SI-VOUS AVEZ BESON D DIFFICILE D'y 
ARNO E SAR MO. EG AR ALLER: SINON COM - 
KX EX ME ESCLAVE; MAIS JE 
POURRAI VOUS AIPER... 
QUITTONS - NOUS MAIN- 
TENANT, SENOR... 


PAS GENS DE LAN OMIS) AN) 2718 Gain) Do © | | ANR - EUX ME 
(11 A.) (41 A2 y 4 A — “'/ a AN : k \ , VE =N JEUX ME 
PEN AM © 7 \\ LIEN CESR | — pe | LAINES D'ARGENT 
| | | | OÙ VAIS- JE ALLER? JE NE NÉ / AW L LE FAUT, 
CONNAIS PERSONNE... Wii 


ALLEZ CHEZ DoN MIRAN. / \ L\ LA 
DO SA FILLE ASCENSION | | NX 
EST BONNE, ELLE VOUS lu 

AN 


DONNERA À MAN - La 
In Fe AN 


LC KN ANNE e LEZ GER E 
JE NE CE ee ))) 0) 2 | dl 
ie k, ee |: D sw 
CES # 


CONNAIS \ 
EDS TS 


\! [! 

il 

<a 
LRÈLAL 


LA Sekorira 
ASCENSION 


_N7 ‘ 4 
>=. / C EST MOI,SE€- 
NOR, OU! DANS 
QuEL TRISTE L | 17 
EEE tt D / 77 EPA DE JATIVA, 28 
: 19 / FR TAY NE PROVINCE 


PE 
VALENCE... 


Don Miranvo NM J'ér 

jp AIG PRISONNIER 

N'EST PAS LA... (4 DES FRANÇAIS; JE ME 
SUIS ÉVADÉ. POURRAIS- 


| N M'A DIT QUE Vous. 9/1) | SA À PL // 
SANS JE Voir LA SERORITA = VE] T 4 XG V4 ÉMŸ 
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et animée ‘par ZAPPY!MAX: Vous {pourrez gagner. 100000VAF ou un magnifique POUR, eurez une réduction de 3,00/F sur lo 
| 


prix de |a place de Votre chotx (Non Valable 
électrophone stéréophonique! Pour:les:secondes et 1/2 tarif.) 








LS SR ETATS ER EN NN Pl > DEN VE Lan ES Z ER Ze 
FIX NE Re NE) D _ D ANS \ FÉES 
L a" 7, PPS DER [4 LAIT, Di ENNAE as À 7e 1. be h 07 F2 Ep 

en "à DETTE sas \ | AE NZ > ER Y VPLX /) CPS (Ca ) Dr Si ((S 1 } NÉ 

TR à PRET AN: À A PA 27 ND _ SR amer Le /l'000d7. 11 
F Locale [8 oboos K®Y D = CNT CODE TS sé pa PL 
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3 pu SOUS LE RÈGNE DE LOUIS ÆTT, ALORS Je 
s\ VE EN GUERRE AVEC LES PAGNOIS, MES A AN 
NS 41 | L'AVENAIS PART POUR L'ÈE DE L4 JORTUE, L'aR d 
Valle | AAN DE RETROULVER ALAIN, SON FRÈRE DE LAIT, QUI 4 D/SP4RU, PART 
Cr sf | ET Qu'4 SUPPOSE ÊTRE ESCLAVE DANS LES MINES D'ARGENT = 
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Vous ÊTES TRÈS 8RAv 
CÉS ENFANTS. MA SERVA! 
| UN REPAS MERCI, £ 











ALLEZ À L'EGUISE: 
CACHEZ- VOUS DANS 
LE CLOCHER,. PERSON- 
NE N'IRA VOUS 
CHERCHER LA, 
J'AVISERAI.. 























Merci pe 
VOS _BONTÉES, 
S ENORITA ! 








GENORITA, JE VOUS PONNE MA PAROLE D'UHON 
PAS MOI! VOouS VOYEZ, QUOIQUE INNOCENT, 
. JE SUIS DÉJA TRAQUÉ.. 


NEUR QUE CE N'EST J5 


JE NE DOUTE PAS DE 
HOMME QUI RISQUE SA 
SAUVER DES ENFANTS. 
|] N'EST PAS UN AS- 
pere SASSIN ! EE 
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AP V'OMNITQR alien; 2 4 Te ; à | E 
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ATTENDAIS... 
SOLDATS ONT VU EN- 


TRER DANS LA VILLE, VER & 7 Ur. 
SA DESCRIPTION tri EP (|| 
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| GENOR , LE. 

| CAPITAINE Moro- HE SUS, 

7 U | PE. 

1 CETTE VILLE, AÊTÉ P ElLE, ME CRoir courage! )À VILLE PEPUIS 

11 TUÉ DANS LES BoIS.. JL ME DÉNONCERA-T-ELLE © JDD 2. à 
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APRÈS UNE DIFFICUE ESSAABE) YVES" PARDENA| 
A'UNE PENTE PIÈCE, MENAGEE PLANS LA CAR 
PENTELAX/. CLOCHER:9 LE 

Gi ASCENSION NE ME li 
DÉNONCE PAS, CE N'esrih 


PAS 1CI QUE L'ON VIENDRA| 
ME CHERCHER] Ÿ 
















y / 4 
J AI DES HOUVELLES, IL EST 
IMPOSSIBLE DE QUITTER LA 
VILLE, L'ALCADE G'EST PRO- 
MIS DE CAPTURER CELUI QUI 
A TUE MOPO-VIVOILE 
PORTES SONT GAPDÉES.. 

















PEU APRÈS, 
WVES ENTEND 
UNS BRUIT IN: 
QUIFTANT,: 


ON CROIT QUE 
C EST MOI Qui 
L’Al SUPPRIMÉ. 
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-K Sous LE RÈGNE De LOUIS ETAT EN GUERRE AVEC LES ESPAGNOLS , 
Ad) YVES L'AVENAIS PART POUR L'LE DE LA PORTUE, AFIN DE RETROU- 
pe VER ALAIN, SON FRÈRE DE & AIT Qui & D'SPARY ET QU'H CROIT 


ÊTRE DANS LES MINES D'ARGENT DES ESPISNOS AU MEXIQUE, 
VYES V DEBARQUE CLANDESTINE- 





















































12 
Ÿ {| MENT ETA4PRÈS S'ÈTRE FAIT UN 
a\ TRE 4! DE L'INDIEN LOCATUM À, EST 
LAS A HÉBERGE P4R L4 SENORITA ASCEN. 
el AA SION MIRANDO, QUI LE PREND POUR 
CL! A UN ESPAGNOL, BIEN QU SOIT SOUP- 
A CE CONNE D'ÊTRE L'ASSASSIN DU CAPI: AE 
Er TAINE MORO-VIVO, COMMANDANT LA VULLE fu, 
T7 DE CRMPDÈCHE,, YVES V4 SE CACHER PANS AU TUE 
K LE CLocxer D'UNE EGLISE. 
#41 
\ 7 
V/ A N / 
AA Des SoLpars | 
EX PERQUISITION - REGARDE LES NOUS? 
AN P JLS 
/\ À NENTEATe CORDES, PES DOIVENT AVOIR 
F \ A CLOCUES. JETONS- À EM MAUR 
|A EN UNE À L'Ex- LS MENT. 7 
+ V'' TÉRIEUR,. e 
Viens. Je 
+ CONNAIS UN 
\S SN EN DROI TA ‘ 
\i AD 
\S 
\ \] 
n L , 
A\ C'esr AO! C'EST Mo 
A\ QUI AI VENGE LES CEN- 
[IDE TAINES D'’'INPIENS U'u 
HN À FAIT MOURIR PANS 
4° P'ABCMINABLES TOR- 















OUI! IL SUFFIT 
DE SE LAISSER 
















> — == ù, Lil GLISSER. 
[ MAIS COMMENT? 71 | FACILE POUR 
UN MARIN 17 














NOUS SOMMES ? 
CERNES A 


Jei, Ssurrir D'êrTRE 
EN EVEIL…, NOUS POU- 
VONS EUIR PAR 
PLUSIEURS SORTIES. 














VA ME CHERCHER : 
DES VÊTEMENTS 





PEy 4PRÈS, 
VYES ASSIS. 
SURVLES MA4R- 
CHES VOIr 
ARRIVER 
ASCENSION.. 


PEUT- ÊTRE 
VIENT- ELLE 
POUR MOI 
MAIS ELLE NE 

VA PAS ME RECON- 
Des .  NAÎTRE! 
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(LES 
PoOuRTANT, À 
AU MASSAGE, 
ASCENSION 
GLISSE À 


D 















REJOIGNEZ-MOI, SENOR. 
Ji FAUT QUE JE VOUS PARLE 







UTP) 
nn — 4168 







V2 


LR 27 


\ 


Do re 


À F5; 
ré 
Up 


= 


17 







DEVANT L'ÉGLISE, 
PARMI LES INDIENS. 
C'EST LA QUE NOUS 
RISQUONS LE MOINS. AI 













Te A D 2 2 


4,00 F de réduction sur une place 
Cirque Sabine RANCY 


Valable du 3 au 19 mal 1967, 


Se tt ot ot Qu "Que" St SN ET NU Su NV Su Su 7" 



























ÊT LES PORTES | DE LA CITÉ 
SONT GARDÉES PAR DES SOLDATS 1 





JE CROIS À VOTRE 
INNÔC ENCE.. CEPENDANT, 
VOTRE TÊTE ECT MISE 

À PRIX! 1090 DOUBLONS 


7 ALors, 
{ SENORITA? 







YVES REJONT ASCENSION DANS L'ÉGLISE n 












JL NE FAUT PAS QUE L'ON ME VOIE PARLER 
À UN'INDIEN “. DESCENDONS DANS LA CRYPTE.. 

SUIVEZ - Moi DE =] 

æy LOIN.. 
















D’après le roman 
d'Edmond ROMAZIÈRES 


S OUS LE RÈGNE DE LOUIS ÀTT EN GUERRE 
AVEC LES ESPAGNOLS, LE BRETON YVES 
L'AVENA4IS EST PART POUR L'AMÉRIQUE 
AFIN D'Y RETROUYER ALAIN SON FRÈRE 
DE LAIT, DISPARE MVSTÉRIEUSEMENT. / 
| APRÈS MAINTES AVENTURES, LE VOICI 
| Ay MEMQUE Of, DÉGUISÉ EN INDIEN 
| 4 SE CACYE AVEC SON AM! POCAZUMA E 
| CAR EST RECHERCHE POUR UN MEUVR- 
| 7RE QU'u N°4 PIS COMMIS. LA FLE 
D'UN NOTABSLE; ASCENSION MIRAND4 
l'A PRIS EN PIPE,,, 




























ll LES SOLPATS NE FOLILLERONT PAS 
GOYEZ CE Soir | PA 2 
| DERRIÈRE NOTRE CES CHARIOTS © 
MAISON,..UN CONVOI 
POIT QUITTER LA 
VILLE À L'AUBE.. 
VOUS VouS CACHE- 
REZ DANS L'UN 
DES CHARIOTS! 
C'EST VOTRE 
SEULE CUANCE! 


IT PROCHAINE , LE CONVOI 
RÈT ERA POUR CAMPER.. 


SS/ CE SERA LE 
MOMENT DE 

S' ÉCHAPPER, 
p ENTENDUI 



























































Non ! ILS EM- SR 
PORTENT DES MAR- 
CUANDISES POUR 
L'ARMÉE QUE MON 
CHACUN UNE PÈRE ENVOIE À 
CAISSE ET ORIZABA ! 


S'Y CACHENT.., | JR AA © - 4: || 1 | N f fTTNL : 
2 NE i PT A L. | Ve 3 


C EST BIEN 
LA, VOICI LES 
CHARIOTS DEJA 

CHARGÉS 


COMMENT VOUS RENERGER: SENORIFA, 
POUR TOUTES VOS BONTÉS®? 












ÊN SUENCE, 
VVES ET SON 
AMI WPENT 






LA SENTINELLE NE NOUS 4 NI VUS Es” ; 
Nt ENTENDUS ! 











PENDANT Tour 
LE VOYAGE, DANS 
{A CAMPAGNE , 
SOLS LE TERRI- 
BE SOLEIL 
MEXICAIN, YVES 
£T POCAZUMA 
ENDURENT LE MAR. 6e L | dEDPE = VE! WLL 
JYRE DANS LEUR A AT de (4 Le RU | A 
FE ÉTROITE CACHETT En" A/ / L 


































ZN ME PER: 
A ZTTANT 2 Ou- 
BLIER QUE JAI € 
TRAHI LES MIENS 
POUR VOUS ! < 


















ET À : AUSE, LES CHARIOTS 
£ EBRANLEN ENT 
HALTE! PERSONNE NAÂLE 
PROIT DE SORTIR DE LA VILLE 





















Sl!LE CONVOI LE PEUT! 
IL APPARTIENT AU SENOR 
MIRANDO, LAISGSEZ-LE 

PASSER. : 
















£4 NÈ WT r LE 
V< S'ARRÈTE ; 
es CAM PEMENT PRO - 
Pdoces EST ORGANISÉ. 
VVES ET POC4IUMA 
SORTENT DE LEUR 
CACHETTE 


ATTENTION, 
UNE SENTINELLE 
EST LA ,TOUT 
PRÈS, QUI VEI LLE | 
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j {A4 SEMAINE PROCHAINE : 
| 1 COMMENT YVES DEVIENT GRAND 






















——__——<*, es ER UNRT D'ESPAGNE ! “ es 
Participez à la CHASSE AU TRÉSOR patronnée par LE JOURNAL DE MICKEY ANTENMION = découpez le bon chconte "3.00 F de réduction sur une place  ; 
Y = ZAPPY MAX. V agner 100000) AF ou un magnifique vous aurez une réduction de 3,00 F sur le 1 7 = à È 
Au CIR Q UE RANC = et animée par ous pourrez gag prix de la place de votre choix. (Non valable j Cirque Sabine RANCY i 
électrophone stéréophonique. pour les secondes et 1/2 tarif.) L Valable du 16 au 26 mai 1967. J 


Sn = 



























lPhcazins ÉTOURDI7 14 SENTINEUE Qi ToU8E 
SANS POUSSER UN CR! 


CEPENDANT DANS CE DÉSERT LS TOMBENT 
SUR UN SEIGNEUR ESPAGNOL, ESCORTE P4R 
TL er DES INDIENS 


LA, TOUS LES DEUX. AIDEZ MES 
ESCLAVES À DEGAGER CE 
CHARIOT! 


/ Je NE SUIS PAS 

| PLUS ESCLAVE 
QUE VOUS! ù 

pa É, 


Tu SERAS FOUETTÉ Jusauf 
CE QUE MORT S'ENSUIVE! 















PENDANT Deux nur 7S,US 
MARCHENT DANS L4 
MONTAGNE, 




















Vite! MAINTENANT, 
ÉLOIGNONS - NOUS... 
IL NE S'AGIT PAS 

D'ÊTRE PRIS. 






Æ Æ EE 
IU ES SUR QUE NOUS ALLONS 
DANS LA BONNE DIRECTION? 









Qui! JE CONNAIS 
TRÈS BIEN CETTE 
RÉGION SUR LA- 
QUELLE REGNAIENT 
MES ANCÊTRES, 














D'après le roman 
d'Edmond ROMAZIÈRES 













Sos LE RÈGNE DE LOIS XI EN GUERRE AVEC 
LES ESPAGNOLS, YVES L'AVENAIS EST P4RTI 
POUR L'AMÉRIQUE AFIN D'Y RETROUVER ALAIN 
SON FRÈRE DE LAIT, DISPARU MYSTÉRIEUSEMENF 
APRÈS MAINTES AVENTURES, YVES ARRIVE 44 

MEXIQUE OÙ DEGUISE EN INDIEN, /L ESSAIE 
AVEC SON AMI LOCAZUMA DE QUITTER 
LE CONVOI DE CHARIOTS ESPAGNOLS 
DANS LEQUEL HS S'ÉTAIENT > 

CACHES 










































Vres cvaune JL S'APPELAIT MARQUIS 
- LES BAGAGES DE SALAZAR Y TORRÈS! 
Ce PRECIPICE EST DE L'EGPAGNO! < MAINTENANT, CE SERA 
PROFOND P'AU MOINS À E DISPARY... | MOI! 

TROIS CENTS PIEDS, AE : 












Mass 1Es INDIENS NE BRON. 
CHENT PAS ET POUR EVI- 
JER UNE ATTAQUE D'VYES, 
SALATAR FAIT UN PAS DE 
TROP EN ARRIÈRE, 


















FOOT: 














GENTHLAHOMME,: 


ee = TPOCATUMA MONTRE AUX HOMMES DE 

De. Vres, GA _ CES INDIENS L'ESCORTE, LA MEDALLE QU'U PORTE 

= = É 54 CONNANT L£ ; GONT TE £ Le OÙ, OÙRS SR Sd 2O/ TRINE Er, 4ISS1- 
Æ € È y 4/ 







COMMANDE ET 
à À Moi, vous NOUS T'OBE!- 
s riz AOIRES CAPTUe, 
DA REZ CET INDIEN! 

22 > re EE 





LS 







22 4 
Voict UNE 

LETTRE ORDON- 
NANT AUX GoOU- 
VERNEURS DE L 
SE METTRE Æ ES mort 
LA PISPOSITION 6% 


DU MARQUIS A 

QUI POIT INSPEC- 

TER LA RÉGION... À Oriz454, 
+ CA: PREND LE 


SR AN NS 


ANSE RS 


















x : TON AUTOR:TAIRE 
ee D'UN ENVOYE SPE- 
A Deveny mar- L— CiAl DÙ RO! 
QUIS SALAZAR Y lORRÈS  VVES 4 FIÈRE D'ESPAGNE:., 










ALLURE EN ARRIVANT EN VUE D'ORIz484,, EN 






Marquis Saiazar Ÿ 
TORRES! CONPUISEZ-MOI 
IMMÉDIATEMENT AUPRÈS 
DU GOUVERNEUR DE LA 
VILLE ! 


JE PRENDS CE RISQUE! 

GRÂCE À CE SUBTERFU- 

GE, JE POURRAI VISITER 

LES MINES D'ARGENT 

OÙ SE TROUVE PEUT-ÈTRE 

ALAIN, S'IL VIT EN- 
CORE! 






| 


À VOS ORDRES, 
MONSIEUR LE 
MARQUIS ; Si 
VOUS VOULEZ 
À BIEN ME SUIVRE. | 








EUX 
DIRE À TES 
FRÈRES QUE 
LE PREMIER OR- 
DRE QUE JE 
(7 S £ \ TP RE DONNERAI SERA 
CA Î ZA C 4 PQ DE LES LIBCRER! 














ii 
(il 
il 


Mes VOMMES Er Moi 
NOUS TE SUIVRONS! 





Participez à la CHASSE AU TRÉSOR patronnée par LE : JOURNAL DE MICKEY ATTENTION : découpez le bon ci-contre, 


3 : vous aurez une réduction de 3,00 F sur le 
Au CIRQUE RANCY : et animée par ZAPPY MAX. Vous pourrez gagner 100)000 AF ou un magnifique bide la place de votre choix. (Non valable 


électrophone stéréophonique. pour fes secondes et 1/2 tarif.) 






































LES INDIENS DE MON ESCOR- 
: TE M'ONT SAUVE LA VIE. 
QU ON LES RENVOIE, LIBRES, DANS LEURS 


JNUTILE , UN 
OFFICIER 
ME SUFFIRA, 







Yves, jus marauis S4147A4R Y TORRÈS S'ADRESSE AVEC 
ARROGANCE AU GOUVERNEUR D'ORIEL., map 














TRÈS PEU:IL NE MONTAGNES... 
RESTE QUE CINQ 
GSURVIVANTS, LA 
MINE TUE BEAUCOUP 


VOUS SAVEZ,. 


ENVOYE DE SA MAJESTÉ, 
J'ENTENPS INSPECTER 
LES MINES D'ARGENT, 






BIEN, 
EXCELLENCE... 


er— 











D'après le roman 
d'Edmond ROMAZIÈRES 





Sous LE RÈGNE DE LOUIS AIT. EN GUERRE 
AVEC LES ESPAGNOLS, LE BRETON YVES 
L'AVENAIS, EST PARTI POUR & AMERIQUE 
AFIN D'Y RETROUVER ALAIN, SON FRÈRE 
DE LAIT, DISPARU MYSTÉRIEUSEMENT. 
APRÈS MAINTES AVENTURES, Le De 

fe = À L 
Re RÉ RE ae ; F, : Vous EN AUREZ LE 
S'ALAZAR Y | ln À p | LOISIR, EXCELLENCE! 
TORRES, L ARRI- WA MOI-MÊME,JE VOUS 
LE à ORIZA B4 GUIDERAI 

DANS LE BUT DE VI- 

S/TER LES MINES D'ARGENT 

OU LH CRoIT QU'ALAIN EST 

DETENV,, 























































J'AI MISSION PE LES 
RAMENER EN ESPAGNE | 
CE SONT NOS PLUS 
MORTELS ENNEMIS, 
MAIS ILS POURRONT 
NOUS SERVIR 



















EST. CE POSGI- 


(LE SEIGNEUR k 
f ESPAGNOL EN [ae UNE RES: 
QURIDRECONNAIR| = MBLANCE 
VyESIVVES EXTRAORPINAI- 
SON FRÈRE DE 
5 LAIT 














LE CONTREMAÎTRE VA NOUS 
GUIPER VERS LES PRISON- 
NIERS FRANÇAIS, 


Dans 14 MATINÉE, VVES DECOUVRE | 
L'HORREUR DES MINES D'ARGENT D OÙ 
LES ESCLAVES NE SORTENT JAMAIS 

ET SONT FOUEFTTÉES ET ENCHAINES sn 


SEAT NET. SES 














LEUR AI PONNÉ LE 
TRAVAIL LE PLUS 

DUR; AU FONP DE 
LA GALERIE, 


N\\ 













UN TRAITEMENT 
PAREIL EST INHU- 
MAIN , MONSTRUEUX.., 
POURVU QU'ALAIN 
AIT SURVECU 


\ 









4 MAINTENANT, IL VA FALLOIR 
( JOUER LE TOUT POUR LE 
















A FAITES ENCHAT- 
NER CES FRANÇAIS, LE TRAITE- 











DAS INSPECTION "TERMINÉE, | 












LME), TN | | PART POUR ORITA8A, . = 
RP | LSUUIDESES lPRSONNERS A À = TT A 






VVES S'EST AVANCE ET SUR LE TON DE 
L'INJURE 4 CRIÉ "PRUDENCE ‘EN BRETON. 
POUR FAIRE COMPRENDRE À ALAIN QUE 

CELUI-CI DOIT FEINDRE DE NE P4S LE 
RECONNAÎTRE, 







TU NS 
D: 



















Au, BEN | N 
EXCELLENCE |! AA 
JE N'AVAIS d 



















ENTENDU, 









PAS _ |} #| D EXCELLENCE! —"] 
COMPRIS,. | IA SD VOS ORDRES | 2 \ 
7 N NA ; Re NN « 4 SEMAINE PROCHAINE: 
LEE à , = ES; PA VVE MISSION POUR LE MARQUIS S'ALAZAR Y ToRRÈS 


Participez à la CHASSE AU TRÉSOR patronnée par LE JOURNAL DE MICKEY ATTENTION : découpez le bon ci-contre, 


F : vous aurez une réduction de 3,00 F sur le 
AN CY dé et animée par ZAPPY MAX. Vous pourrez 8q sn 100 00 AF ou un magnifique prix de la place de votre choix. (Non valable 


x 
e 
O 
pe 
© 
em 
m 
À 





{ ji Li 








7 C'EST UN MIRACLE... J'ÉTAIS MAIS, ATTENTION ! JE PASSE POUR ÊTRE 
l RÉSIGNÉ À MOURIR AU FOND UN ENVOYE PU Rot D'ESPAGNE ! EN PUBLIC |! 


| DE LA MINE... MAIS COMMENT. 


J'AI QUITTÉ LA FRANCE COM- 
ME MARIN. J'AI COMBATTU 
AVEC LA FLIBUSTE, À L'ILE 
DE LA TORTUE, PUIS JE ME 
GUIS FAIT DÉBARQUER SUR 
LES CÔTES puy MEXIQUE... 


JE POURRAI AINSI 
MIEUX LES SURVEIL- 
LER ÊT LES FAIRE 
FOLETTER, CAR ILS 
ONT BESOIN D'ÊÈTRE 
PRESSES ! 


ALAIN, MON CHER 
ALAIN! JE TA 
RETROUVE | 


D'après le roman 
d'Edmond ROMAZIÈRES 


*L 


( 


Sous 1e rècNE pe Louis AIT EN GUERRE AVEC 

LES LSPAGNOUE, YVES L'AVENAIS, EST PART 

POUR L'AMERIQUE AFIN D'Y RETROULVER ALAIN, 

SON FRÈRE DE LAIT, DISPARU MYSTERIEUSEMENT. 

APRÈS MAINTES AVENTURES, LE VO/C! AU MEK- 

QUE. LÀ u SE FAIT PASSER POUR LE MARQUIS 

SALAZAR Y TORRÈS, ENVOYÉ DU ROI D'ESPA- / d 

ŒNE, RETROUVE ALAIN ET QUATRE RANGS ? D” VS dns NE LA VIE 

PRISONNIERS DANS LES MINES D ARGEN) à < e ee Le + —_— 0 | F 
T LE ÊNE - £. EST ENCORE PLUS DUR ; A |! Cr RACONTE SES CAPITAINE | 

ET LES EMMÈNE, SOI-DISANT COMME ESCLAVES... ME NO OC! 


de 


uw 
RQ 


sr 
ES 


ST TRÈS SIMPLE. 
l.A| ÊTÉ TRAUI I. 


COMMENT CELA? PAR 
QUI 7? ._- 


JE L'IGNORE MAIS 
C'EST SUREMENT 
UN FRANÇAIS DE 


Tu NE M'AS 
JAMAIS PIT COMMENT 
TOI, UN CÉLÈBRE FLi- 
BUSTIER, TU AS PU ÊTRE 
CAPTURE | 


ACCEPTERIEZ. VOUS DE 
| VOUS CHARGER P'UNE 
| MISSION IMPORTANTE ? 


L'ILE DE LA TORTUE... 
MON NAVIRE //: 
ÉTAIT ATTENDU 

PAR UNE FLOTILLE 

ESPAGNOLE. 


J'ACCEPTE CETTE RESPONSABILITÉ, aou- 
VERNEUR ; MAIS IL ME FAUT UN NAVIRE 


TRÈS RAPIDE ET BIEN ARME | | 


Vous L'AUREZ, Exceutence : 
ET AVEC UN BON 
ÉQUIPAGE ! 


| IL S'AGIT DE CONDUIRE ns 
DE VERACRUZ À LA NOUVELLE-GRE- 
| NADE UN GROS CHARGEMENT D'AR- 
M | GENT. UNE FLOTTE DE GUERRE VOUS 
3 À ATTENDRA POUR VOUS CONDUIRE 
EN ESPAGNE 


EXCELLENCE, JE VOUS FAIS 
TOUS MES COMPLIMENTS 
POUR VOTRE INSPECTION... 
J'ESPÈRE QUE VOUS 
PIREZ EN ESPAGNE... 


is LE MARQUIS \| 
=) SALAZAR Y | 


No ys |RECU AVEC 


TOUS LES 
AVONS SUCCOMBE | EOWeuzes | 
GOUS LE NOMBRE. OS 
LE CAPITAINE EGPA- OM 


RANG. : 24 
GNOL, QUI ME FIT CES Era Se GOUVERNEUR | 
ENCHAINER, ME MON- BR SES era À PS 
| RA LA LETTRE QUI LUI \E 2 


DESIGNAIT MA ROUTE,» LS = . fi. $ pe “# r f | ‘# W 
CETTE MISAVE eue D Ke LÉO 7 7 —À : à LTAte 

ÉCELEE D'UN CACHET JE TNT fs LA ALAN 
JA PORTANT Trois LE | PES 71 fn À) = EE | ATK 
fn caocres… À sé = 


Ês 
Ë LS 
É _ — _— = = LR $#° 
eme” AMIE: _ — EAÈEe : « = LS > à r CZ 


AS A AN I SEMANE 

Ô Eh NZ Ÿ | PROCHAINE: 
3 RS NC \ Mn |"Z4/72LLE 
EAN EM | 20 


ÉD” FX 


: Nous TROUERONS LE 
TRAÎTRE , ALAIN, ET JE 
ER AI! 





ÊN EFFET, À ORIZABA, YVES CUARGE UNE 
PLEINE CARGAISON DE SACS D'ARGENT 
À DESTINATION DE L'ESPAGNE,, pm 

















CONTINUEZ À JOUER 
VOTRE RÔLE ; VOUS NE 
SEREZ PLUS LONGTEMPS 







: N'ART TU 1 4 = 
SAN DA À / Avec ce BAnmenr 
à @ (MA ESS VOUS POURREZ MENER 
NL A À BIEN VOTRE MISSION, J 







LA Nur, uw S'ENTRErIENT 
SECRÉTEMENT AVEC LES 
"CAPTIFS 4 dons 






















IE CORSAIRI 5 Lya = + T— 









FORTUNE! 





ST CERTAINEMENT, 
MONSIEUR LE 
GOUVERNEUR... 


DIS CARARE 


D'après le roman 







# LU C'ESr roi au! 


PPS DECIDES Vves! 
A : 


> Pare 















d'Edmond ROMAZIÈRES 




























Min: D'UN Gros 


Sous LE RÈGNE DE Lours XNZ, LE BRETON Yves > 
SAC D'ARGENT, 


Pocazuus sr eve 12 
L'AVENAIS RETROUVE SON FRÈRE DE LAIT ALAIN, 4 30 


80RD, 







































PRISONNIER DES ESPAGNOLS. POUR LE FAIRE POCAZUMA = = 
EVADER ASC QUA FE AUTRES EMIGRES, L SE S'EST RENDU Tour You! _ CHAÎNES SONT DÉFAITES. AT: 
FAIT PASSER POUR LE MARQUIS DE SALAZA CHEZ ASCEN- BIEN PASSE ENDEZ Si SNAL | DEMAIN 
Y TORRES, ENVOYÉ DU RO! D ESPAGNE. Li SION LA SENORITA PRIERA RREELE SONNE HEURE. 
REUSSIT À LEUR FAIRE POUR À) = 


QUITTER LE MEXIQUE 
AVEC LUI, SO! DISANT 
COMME ESCLAVES …, 





Yes s cugarau 
SUR LE RAPIDE. 
BATEAU MIS 4 
SA D/SPOSITION,, 








DE LA PART D'UN 
AMI, IL VOUS 

FAIT DIRE QU'IL 
À RETROUVÉ UN 
PARENT ET QU'IL 
PENSE À VOUS... 


À CAMPÈCLE, L FAIT 
JETER L'ANCRE AU 
GRAND ÉTONNEMENT 
Dy CAPITAINE ESPA- 


















7 Mais C'EST MOI QUI COMMANDE, 
POURQUOI, SENOR Da CAPITAINE, NE L'OUBLIEZ PAS! 
MARQUIS © F WE PONTS 77 


ÊT MES CONFIE AU Fivrèle 
POCAZUMA UNE ETRANGE 
MISSION... 

















V TU M'AS BIEN 
COMPRIS 















QUE NOUS 
REUSSIRONS 





















Dires Lui 

ls > à 4! : Fat ADIEU ET QUE 

RSS à AÙ4i+ /" é 7 JE PRIERAI POUR 
h à à # : : LUI... QUE JE 

PENSERAI MOI 

AUSSI À Lu 


ALLEZ DE BON COEUR | Sus 
AUX ESPAGNOLS ! LE BÂTIMENT 
DOIT ÊTRE À NOUS! 


TRAÎTRISE ! Si vois 
NE RAPPELEZ PAS Vos 
HOMMES JE VOUS 

BRÜÛLE LA CERVELLE! 














SYS ANT 


GVEQNEA We À 
«LÉ E SES 
PSS A NET EN 





ET AU MATIN, YVES LA4ISSE VOLONTAIREMENT S'ENVOER SON MME / | BARQUE S'Esr 









CHAPEAU. DT | VÉRQUE SE RÉEN ZoIGNEE, YVES 
ÜN BiJou DE VALEUR Esr £ DE (4 MOITIÉ DE ne 
ACCROCHÉ DESSLS!500 )# //1 L'ÉQUPAGE QUE Ware: 


À DUCATS À QUI ME LE Fa 5 1//R TE LE BATEAU 
> RAPPORTE "1, , < / . 









MÊME EN PARTAGIEANT, Ÿ=SE 
NOUS SERONS RICHES ! Je 


@). 









‘3,00 F de réduction sur une place | 
Cirque Sabine RANCY 
















































ÉT APRES. UNE LONGUE 
ET MEUREUSE NAVIGA- 
TION, LE NAVIRE CONQUIS 
ARRIVE EN VUE DES 

COTES DE FRANCE,, 


GI JE REVIENS 
VIVANT, C'EST 
GRÂCE À TOI: 
Yves! 


L EQuirace £sr h\TTENTION! DIRECTION, coMMAN Non! DiRecr: 
$ EE = ? 2. s/ 7 ON 
REDUIT À MERC) b PUS POUR- DANT ? L'ÎLE DE LA FR A ! 
ANDIS QUE DEjg | VONS ÊTRE TORTUE © 
LES HOMMES =  PURSUVIS| 
= M Nous rar 
LOFITER 
£ LA BRISE 
DUTES vor 
ES DEUORS 


MONSIEUR, CONSIDÉREZ - 
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